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“L’ECLAIREUR LTEE.”, propriétaire

 

Misereor super turbam

 

Nous venons d'assister à un spectacle réconfortant. La

lutte parfois,si elle offre des déboires et des ennuis sérieux,

si l'ingratitude, le sarcasme ou la désapprobation tacite

sont la monnaie courante avec laquelle on solde les efforts

de ceux qui luttent pour le triomphe des principes catholi-

ques, la reconnaissance des droits de notre race, il suffirait
d'assister à une convention comme celle de Sainte-Marie

de Beauce pour oublier toutes ces amertumes et s'en reve-

nir 'ame réchauffée, le coeur dilaté de joie.

Nous savions déja, pour avoir travaillé de concert avee

eux quelques heures durant, dans quel esprit "Association

Catholique des Voyageurs de Commerce entendait faire le

bien, lutter pourles justes causes, opposer la vérité à l'er-

reur, la justice à l'oppression, la liberté à l’esclavage. Nous

connaissions leur force, leur foi, leur générosité. leur crâ-

nerie sans vergogne, mais nous ignorions leur action puis-

sante et nous l'avons touchée du doigt, samedi et dimanche.

Et, à la clôture de leurs séances de discussion, nous n'avons

pu nous empêcher de leur crier

messieurs !”

: Vous nous avez édifiés,

Dans ce siècle de scepticisme et de veulerie, où tous les

efforts tendent au matérialisme, à la jouissance effrenée, à

l'oubli des grandes lois et des solides principes de la morale

chrétienne, alors que, de toutes parts se soulèvent et se dé-

chainent en ouragan les passions les plus violentes et les

plus diverses, quel spectacle que ce groupe de catholiques

sincères et sérieux, activement mélés au mouvement popu-

laire, se dresser fièrementet face à l'ennemi, face au persé-

cuteur, crier cranement : ‘Vous ne passerez pas !”

Le Christ. un jour. eu pitié de la foule.

elle. Misereor super turbam.

11 pleura sur

L'A. C. V. s'est inspirée de ce sentiment de divine pitié.

Llle s’est inclinée sur le peuple dont elle est une partie in-

tégrale et, devant les plaies qui le recouvre, devant les dan-

gers qui les menacent de toutes parts, devant ses erreurs,

ses lachetés et ses égarements, elle a eu pitié et s’est jurée

de lutter pourlui.

Et cette lutte, l'A. C. V. la livre dans tous les domaines

où peut s'étendre son activité : foi, langue, patrie, religion.

Soldats sans peur et sans reproche, les Voyageurs Catho-

liques de Commerce entendent faire respecter le nom du

Dieu qui nous a créés, défendre les droits de la langue fran-

çaise que nos pères nous ont apprise, conserver pure les tra-

ditions de notre race et les trésors de vertus qu’ils nous ont

légués. :

Et pour cimenter davantage leur union, fortifier leur
¢nergie, intensifier leurs efforts, sans forfanterie mais la

tête haute et le coeur a la bonne place, tous ils vont, à la ta-

ble sainte, se nourrir du pain sacré, chercher l'arme puis-

sante qui les soutiendra dans la lutte de chaque jour.

Aux soirs de ces deux journées inoubliables, lorsque les

derniers feux dusoir enveloppaieft le rapide qui s’enfonçait

dans le lointain en emportant nos joyeux et vaillants com-

pagnons, nos coeurs les suivaient encore longtemps et nous

nous disions qu’il fallait compter sur cette force nouvelle
qui se levait à l'horizon de notre vie nationale, force vitale,

force généreuse. force crâne et sans alliage, source d'éner-

gie, de vaillance et de sécurité : l'Association Catholique des

Voyageurs de Commerce du Canda.
E. F.
 

GENEREUSE
HOSPITALITE

Durant les deux jours que nous

avons véeu à Sainte-Marie, Beauce, sa-

medi et dimanche dernier, nous avons

été réellement charmé de l'accueil
sympathique et cordinl que les excel-

lents citoyens de ce splendide village

nous ont fait. Les congressistes qui

Clalent en nombre imposant, ont été

les enfants gAtés de tous ces braves

gens qui avalent ouvert leur foyer tout

large pour les recevoir. On en a même
Su se sacrifier au point de coucher à
lt façon des cénobites et abandonner

À des hôtes encombrants les douceurs

d'un réduit charmant, encore tout par-

fumé de la présence chère d'un être

qui on fait l'ornement et la joie. Puis-

sent les bénédictions fécondes du ciel”

pleuvoir abondamment sur ces géné-

reux amis,

Sainte-Marie 'a donc royalement fait

les choses et nous tenons à lui offrir

le tribut de nos hommages et de nos
sincères félicitations. Les étrangers
qui ont apprécié son hospitalité géné-
Teuse, durant ces deux jours de con-
vention, qui ont pu admirer la beauté
de son site, le calme de sa population
distinguéo, sn courtoisie, son esprit
Vraiment français, en ont été ravis.  

Voilà bien le modèle de nos belles

paroisses canadiennes. bien catholi-

ques et bien françaises.

Bravo, Sainte-Marie !
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LA DEMOCRATIE !

 

Quand les feaux sujets de la Majes-

tà Britannique immigrent au Canada,

on les transporte en fond de cale, pa-

quetés comme Sardines. A leur ar-

rivée sur nos bords, Ils sont accumulés

dans des chars à boeufs et transportés

a 800 lieues dans aucun semblant de

confort.

Mais pour les animaux de race de M,

le Prince, c'est bien différent ! Un jo-

NH paquebot bien ventilé nous les ame-

ne en des stalles d’écurfe peinturlu-

rées.

Ici, un train de luxe les attend et des

wagons spécialement construits pour
eux par la Dominion Express, les

transportent dans les conditions sani-

taires les plus idéales. On a même

imaginé tout un jeu de pompes et de

syphons qui leur a assuré un courant

d'eau fraîche gazouillant nuit et jour

sous leur aristocratique museau.

Voilà que la democratie nous repor-

te au temps où Caligula avait fait de

son cheval un sénateur Romain !
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IREUR
ORGANE DU DISTRICT DE BEAUCE

Congres des Voyageurs catholiques de commerce a Ste-Marie
Le succès le plus entier couronneces belles fêtes sociales.—La profes-

sion du voyageur.—La main dans la main et crânement pour la

défense et le triomphe de nos idées religieuses et nationales.
 

Nos umis et confrères, puisque j'ai

l'insigne honneur d'être du Cercle de
Beauce, les voyageurs catholiques de

commerce du Canada ont tenu à Ste-
Marie de Beauce, samedi et dimanche,
leur troisième congrès général annuel.

Plus de deux cents délégués et mem-
bres des Cercles y assistalent avec une
foule d’invités d'honneur. Le coquet et

grand village de Ste-Marie était su-

perbement décorée et pavoisée : arcs-
de-triomphe, drapeaux, banderolles,
inscriptions, rien ne manquait.

Le convoi de neuf heures et un quart
amenait les congressistes et on se ren-

dait au collège au chant des Voya-
geurs :

Amis, allons, marchons.
Les Rëév. Pères (ieo. Lebel, aumo-

nier général de l'Association, Louis
Lalande S. J. Montréal, J. Bergeron, O.
M. I. Ottawa, J. Bonhomme, O. M. I.
Hull, E. Hudon, S. J. Québec, G. Jo-
yal S. J. Trois-Itivières, les abbés W.
Lebon, Ste-Anne de la Pocatière L,
Dumais, Ste-Marie Beauce. Plus tard,
vint s'adjoindre le P. Dassouville, S.J.,

en tournée d'étude au Canada, MM.
Id. Fortin, directeur de notre journal,
a pris également une part active au
congrès.
Le congrès a commencé par une

messe dite dans la chapelle Ste-Anne,
par le R. P. Lebel.

S. G. Mgr P. E. Roy assistait à cet-

te messe ainsi que M. le chanoine La-
berge. Durant l'office divin, des Vo-
yageurs de Commerce ont chanté des
cantiques et le sermon de circonstan-
ce a été prononcé par Mgr Roy.

Mgr Roy dit d'abord aux délégués
présents qu'il ne pourra pas assister à

toutes leurs séances parce qu’il est ma-

lade et sa présence à la messe sera si

seule visite au Congrès.

DE SERMON

“Mes biens chers amis, dit Sa Gran-
deur. vous m’avez fait une part très
large dans votre,congrès. Ceci montre
de nouveau combien vous êtes en har-
monie avec l'autorité religieuse et Son

Eminence le Cardinal, absent de Qué-
bec aujourd'hui nous enverra demain
une bénédiction spéciale.

L'autorité religieuse a une grande

sympathie pour vous et ma visite ce

matin, bien que rapide, vous en est une

nouvelle preuve.

‘‘Vous avez choisi la paroisse de Ste-
Marie de Beauce pour tenir les assi-

ses de votre troisième ralliement et
vous uvez été bien inspiré.
Vous êtes v enus d'abord vous pla-

cer sous la garde de la bonne Ste-An-
ne et vous avez bien fait. Ste-Marie
posséde un des plus importants sanc-

tunires dédiés à la patronne du Cana-
da qu'elle gratifie de si nombreuses fa-

veurs.
“Ste-Anne en effet est la gardienne

de nos traditions religieuses et il est
important pour ceux qui ont à coeur

l'avenir de notre race et son dévelop-
pement de conserver les traditions re-
ligieuses et nationales. .

“Nous traversons actuellement une
des époques les plus critiques de notre

histoire. Nous sommes dans une pé-
riode de changement et nous chan-
geons beaucoup : nous changeons trop
parce que nous ne changeons pas pour
devenir meilleurs. Nous sommes dans
le train du progrés et dans ce boule-
versement des idées et des coeurs
nous sommes tous exposés.

“C’est aujourd'hui surtout que les
apôtres et les gardions de notre race
doivent se tenir debout et veiller avec
attention sur ce que nous avons, ce
que nous devons garder et ce que nous

 

UN SANCTUAIRE
IGNORE

C'est dans cette spacieuse et riche

chapelle Ste-Anne, A Sainte-Marie de

Beauce, qu'a eu lieu la messe d'ouver-

ture du congrès des Voyageurs Catho-

liques de Commerce. Ce monument de

la foi de nos pères, élevé en l’honneur

de la grande Thaumaturge du Canada,

est sis sur les bords de la rivière Chau-

dière, à l'entrée du village de Ste-Ma-

rie, et, comme le disait avec raison

Mgr Roy dans son sermon du jour,

c’est, ‘’après le sanctuaire de Ste-Anne

de Beaupré, le plus somptueux élevé

à la gloire de la patronne du Canada".

Nous nous sommes alors demandé

pourquoi ce sanctuaire restait si peu

connu et qui empêchait un ordre re-

ligieux de prendre charge de ce mo-

nument et d'en faire un lieu de pélé-

rinage pour toute la rive sud du St-

Laurent et des états de la Nouvelle-

Angleterre. D'un accès si facile pen-

dant ln saison d'été, située sur la

grande route Nationale, A quelques

arpents de la gare du Quebec Central,

l'affluence des pélerins ne tarderait
pas À être nombreuse à la chapelle

Ste-Anne.
De nombreux et authentiques mira-

cles ont déjà donné un caractère sacré

à ce sanctuaire béni et ce serait pro-

curer À nos populations une excel-

lente occasion d'augmenter et de for-

tifier son culte À Ste-Anne que de met-

tre plus en évidence cc pieux endroit

de pélerinage.

Ce sont là quelques réflexions qui

nous sont venues au cours de notre

séjour à Ste-Marie et nous nous être
utile À nos compatriotes en les sou- mettant à leur appréciation.  

devons acquérir.

‘Vous êtes les sentinelles et l'on
nous sait suffisamment chrétiens pour
marcher vers le véritable progrès.
Demandez à Ste-Anne de bien entrer
dans ses desseins et d'être les apôtres
et les défenseurs des trésors dont sont
faite nos traditions nationales. Résis-
tez à toute poussée qui menacerait no-

tre race,
‘Ici tout près est le berceau de no-

tre premier Cardinal canadien et il

fait bon vivre dans cet atmosphère de
souvenirs,
“Une heureuse coincidence fait que

c'est aujourd’hui aussi la fête de St-
Ignace, fondateur de cet ordre de sol-
dats, de cette milice admirable qui
veille avec tant d’ardeur et de cons-
tance sur les vrais intérêts du catho-
licisme.
‘Demandez à ce saint la grâce de la

discipline, parce que vous voulez être

des soldats et c'est la discipline qui
fait les combattants.

“Je formule le voeu que votre con-
grès soit très fructueux pour Dieu et;
vour vous. Ayez toujours présents à la
mémoire cette pensée : “Ad Majorem
Dei Gloriam”. Tout pour la plus gran-

de gloire de Dieu. Ne vous écartez ja-
mais de ce but et que votre personna-
lité, vos idées ou votre ambition ne
s'opposent jamais à ce but.

“Faites tout pour la gloire de Dieu;
c’est la seule façon de ne pas errer
dans les discussions humaines.

“Je forme des voeux pour que vous

sortiez de ce congrès perfectionnés,
n'oubliez pas que votre congrès est

une sorte de retraite fermée et c'est
dans le calme et la paix que Dieu

vous donnera ses inspirations.
“Vous voulez être meilleurs et vous

avez déjà fait beaucoup pour le bien
de la religion et pour les causes chères

à vous.

“Vous voulez centinuer. Prenez gar-

de à ceci : Pour faire mieux, il faut
être meilleur. Votre action extérieu-

re ne sera bonne que dans la mesure

d’une vie intérieure qui est bonne. On
ne peut donner ce que l’on n'a pas.

“1] faut ouvrir son coeur à l'amour

de Dieu et son esprit aux inspirations
d'en haut et alors les communiquer

aux autres.
“Dans le programinie d'avenir que

vous tracerez n’oubliez pas de tout fai-

re avec une vie intérieure débordante.
“Pour votre perfectionnement per-

sonnel je vous conseille la méditation,
la communion et l'examen particulier.

“Connaissez-vous et joignez-vous à

Dieu et réalisez les grandes espéran-

ces qui sont fondées sur vous. Menez
ceux qui ont peur de marcher. Vous

êtes des sentinelles. Soyez à votre pos-
te toujours."

LE DINER

Le midi il y eut diner à la salle du
Collège. La plus franche camaraderie
a régné durant tout ce repas. Au dé-

but M. J. A. Beaulieu, président du
cercle des Voyageurs du district de
Beauce a souhaité lu bienvenue aux
délégués.

“Faites-vous un chez vous ici, dit-il,
vous tous de Montréal, Québec, St-
Hyagçinthe. Trois-Rivières, Hull, Otta-

wa, Sherbrooke, Trois-Rivières.”
Et les congressistes ont profité de

l'occasion. Les Voyageurs ont conser-

vé leur réputation de joyeux lurons, ce
qui prouve que la sagesse n’exclut pas

la gniété.

LE VOYAGEUR ACTUEL

A deux heures et demie sous la pré-
sidence de M. I. A. Beaulieu, les délé-
gués assistent à la première séance de

travail, qui a lieu dans la sacristie de
l'église, toute décorée pour la circons-
tance.

M. I. A. Girard, Montréal fait “I'his-
torique de la profession’.

“La profession du Voyageur de

commerce, dit-il en résumé, est venue
avec l'expansion du commerce. Dans
notre milieu, dans notre province lu
vie du Voyageur il y à quarante ans

était semblable à celle du défricheur,
du pionnier.

De Québec ils se rendaient à Gaspé
ou dans le Lac St-Jean, et ces voyages

se faisaient en voiture. C'est de la que
naquit l'énergie des voyageurs de Qué-
bec.
Lu vle dure du premier voyageur

 

REFLEXION

L'“Action Catholique” a été le seul

journal quotidien de Québec à donner

un compte-rendu détaillé de la grande

convention des voyageurs de commer-
ce catholiques, à Sainte-Marie. Le

* Soleil” a publié un assez bon rapport

et I'“Evénement”, rien.

Pourtant, ce congrès d'hommes vail-

lants et sérieux, professant la même

foi que nous, parlant la même langue,

défendant les mêmes droits, ne méri-

talent-lis pas une attention plus at-

tentive que ce triste drame du viol et

de l'assassinat de Mademoiselle Gar-

neau?

Nos grands confréres ont tort de
se désintéresser de ce mouvement ca.

tholique qui va grandissant chez les

voyageurs de commerce: le jour où

ces messieurs, par esprit de propagan-

de bien entendu, “descendront” la

presse à sensation”, il faudra force
primes pour refaire la circulation.

C'est aur ce côté-là que nous croyons
le mieux atteindre nos confrères

quotidiens et les porter à réfléchir...

Ces voyageurs sont devenus une puis-

sance, aujourd'hui.  

n'est pas comparable à celle du voya-

geur d’aujourd’hui. Autrefois il por-

tait de la boisson mais oujourd'hui le

voyageur de commerce ne connait plus
les abus tant regrettés des premiers

temps,

‘La vie du voyageur offre de pré-

cieux avantages mais c'est une vie

d'abnégation et une vie plutôt dûre.

L'éloignement de la famille, les dan-
gers de la route et ses incommodités,

les inquiétudes sont des causes de la
dureté de la vie.

Cependant il y :L environ 36,000 vo-
vugeurs de commerce dans le Domi-
pion du Canadu. Dans la Province de
Québec, il y a environ 5,000 voyageurs

canadiens français.
Au point de vue moral il y a sur ces

Suite à la page 5

 

DES ACTES,
MAINTENANT

Nous devons accepter le discours

que vient de prononcer l'hon. M. Mei-

ghen, à Portage-Laprairie, avec la

même franchise que son auteur a dû

y mettre, en l’écrivant et en le débi-

tant. Nous voulons bien rconnaître

que le nouveau premier-ministre du

Canada a bien parlé quand il s'est

écrié :

‘Le devoir de l’heure présente, c'est

de redresser toutes les causes, c'est

d’entendre toutes les plaintes, et d’ar-

river à une solution qui nous assure

l'unité morale.. .. .. ..

“Deux grandes races habitent notre

pays ; les institutions fondamentales

du Canada sont aussi chères à l'une

qu'à l'autre. Il y a autant d’amis des

lois et de l’ordre parmi les Canadiens

français que parmi les Canadiens an-

glais.. .. .. ..

“Laissons les questions de respon-

sabilité de côté, et faisons face à l'a-

venir.

“Le danger pour chaque nation a

été la tendance à se diviser sur des

questions de race, de religion, sur des

questions sociales ou des questions

d’occupation. Quand cette disposition

d’esprit devient trop forte, c’est le

commencement de la fin. Si nous ne

pouvons en venir à une meilleure en-

tente et à une plus forte union, en ce

qui concerne les problêmes essentiels

qui regardent le pays, nous aurons à

faire face à de lourdes épreuves. … … …

‘Notre devoir est d'apporter le plus

vite possible un remède à l'injustice

partout où il y a injustice. … … …”

Seulement, de la parole aux actes,

il y à si loin ! Nous avons devant nous

tout le passé du nouveau premier-mi-

nistre qui proteste contre de telles pa-

roles. C'est en effet ce même M. Mei-

ghen qui fut i'Ame de la conscription,

de la loi du baillon, de la fameuse loi

électorale—loi inique qui permit aux

unionistes de voler les élections de

1917--du système des ordres en Conseil

et de la toute récente loi d'achat du

Grand-Tronc. Et pour résumer, l'âme

inspiratrice et directrice de l’Unionis-

me, en discrédit total, absolu, dans

tout le pays, à l'heure actuelle, ce fut

M. Meighen.

Comment nous est-il possible de lui

ouvrir les bras et de dire : ‘‘Sois, nous

acceptons vos paroles. Nous sommes

prêts !" On nous a tant de fois et si

indignement trompés !

Comme le disuit avec raison l'Ac-

tion Catholique’, hier soir:

“Après les paroles, il faut les actes.

“M. Meighen rachètera-t-il ses pa-

roles par des actes ? Le voudra-t-il

sincèrement ?

“Le voudra-t-il au point de com-

prendre que les Canadiens-français

ont droit de soutenir une opinion po-

litique, et d'y conformer leur conduite

sans qu'on les traite pour cela de dé-

loyaux ?

“Le voudra-t-il au point de faire en

sorte que l'on puisse dire de tout lc

Canada ce que l'honorable M. Mit-

chell disait ces jours derniers de la

province de Québec : II n'y a pas de

minorité chez nous” .. .. .. .. ..

Nous reproduisons, dans une autre

page de notre journal, un violent ap-

pel du "Nationaliste” à l'intransigean-

ce et au maintien À l'écart de notre
province, pour un temps encore. Nos

lecteurs jugeront.

Pour notre part et malgré notre dé-

sir profond de travalller de toutes nos

forces ct dans la plus large harmonie

possible au relèvement de notre pays,

à son développement et à son progrès,

nous nc sommes pas encore prêt à

donner l'accolade ru nouveau pre-

mier-ministre fédéral : l'abîme qui le

sépare du parti libéral est trop pro-

fond pour qu'il soit si vite comblé.

Nous préférons le voir à l'oeuvre :

c’est là seulement que nous pourrons

juger de sa sincérité.
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VOUS AVEZ BESOIN D’UN

AUTO McLAUGHLIN ?

CEST AU

GARAGE MOREAU

A

ST-JOSEPH DE BEAUCE
que vous trouverez un choix complet de tous les modèles fabriqués

par la McLaughlin, au Canada, pas de droits à payer.

Le garage Moreau garde toujours un choix de tnachines usagées
en très bon ordre (seconde main) à vendre et, pour le mois de juillet,
une offre spéciale est faite aux acheteurs.

Nous avons un assortiment toujours complet de morceaux de la
McLaughlin ; aussi pièces de la lord et du Chevrolet.

Pneus de toutes dimensions — Huiles — Gazoline — Un mécani-
cien attaché au garage. Service de jour et de nuit.

Une visite est sollicitée.

J. N. Philias Moreau
GARAGE

Co. Beauce      
 

 

 

 

St-Joseph,

Manufacturier
de Portes

)-. VACHON, & Chassis

St-Joseph, Co. Beauce
Bois de charpente, de toutes dimensions, en

grosseur et en longueur, etc. Bois préparé, séché,

de toute qualité et de toute largeur, suivant deman-

de faite par l’acheteur. Bois baguetté, pour finis-

sion ou avec V.-Claboard figuré, porte de chambre,

armoire, moulures de toutes sortes.

Nous manufacturons les portes et chassis de

toutes dimensions et de qualité extra. ‘

Sur demande, par lettre, J.-L. Vachon se rend

voir le client pourlui vendre tout ce dontil a besoin.

Les marchandises sont livrées, freight payé à des-
tination.

Toute demande est sollicitée.

Nous pouvons vendre dans tous les endroits de

la province. 
 

 

GRANDE OCCASION
Lorsque vous passez en auto, à Saint-Georges, ne

manquez donc pas d'arrêter à mon magasin. Je serai heu-
reux de vous faire voir tout l’assortiment de marchandises
que je possède et les prix sans compétition que je peux
offrir.

Marchandises toujours à la mode et garanties: entrez

A. RODRIGUE
Marchand-Général :

Agent des Pathés “Stewart”

SAINT-GEORGES - -

 

Co. BEAUCE

 

 

Correspoudants : Angleterre. France, Espagne, Belgique,
Italie, Portugal.

La Cie d’Agences Européennes
“QUEBEC

(Près de la Traverse)

J.-Adhémar Gagnon, prop.

Nous recevrons d'ici a quelques jours une importation de Vins

de Messe de In maison

BONSOMS & CO.
TARRAGONNE

Nous prions messieurs les membres du clergé de bien vouloir en
prendre note.    
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ETRANGE MORALE

Une attaque furieuse, un mouvement terrible sont di-

rigés et soulevés, aujourd’hui, contre tous les beaux senti-
ments élevés, contre toute la beauté des vieilles idées et sur-

tout contre la noblesse des anciennes habitudes et peut-être
aussi, des moeurs de jadis.

Onrit du sermon que M. l’abbé X afait sur l'immora-

lité des toilettes féminines, on qualifie de ridicule la forme

outrancière qu'il a mise dans ses observations, mais

tout au fond de votre âme, mesdames, là où tous les prin-

cipes ne meurent pas, vous savez bien quele clergé a ruison,
de mettre en garde contre cet état lamentable quicrie le dé
sordre et la honte.

Dans un salon, il n'y a pas très longtemps, j’écoutais
une discussion : une dume, d’un bel âge, à la tête d’oeuvres

pieuses, faisant partie de sociétés devotes, disait qu'el-
le ne souffrirait jamais, qu’aux murs de sa maison, se
suspendent ces peintures, où les peintres représente Eve

au Paradis Terrestre, ou une nymphe endormie, ou bien
encore quelque Psyché s'admirant devant une glace, elle

ne pourrait tolérer la moindre nudité, aucune statue de la
sorte sur une console où sur unetable ; et l fallait l’enten-
dre critiquer les oeuvres d'art que cette pauvre madame

avait chez elle. Tout cet étalage du vice répugnait, elle

criait au scandale, à l'imimoralité, mais moi, j'aurais mieux
aimé, pourla jeunesse qui était là une nudité de marbre ou
de bronze que de la voir, elle profaner en chair et en os les
idées du devoir qu'elle critiquait. Et blessée vraiment de

l'entendre critiquer les gravures sur acier, les statues si-
gnées de grands sculpteurs, elle qui n’évitait pas le grand

décolletage, je lui demandai ce qu'elle pensait des coutu-
riers qui ménagent tant les étoffes des corsages, ou les dou-
blures aux tissus légers de crêpe (reorgette et de chiffon.
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TCette dame trouvait cela beaucoup moins coupuble,
pas du tout ignomineux, et notoiwrement me ldèssa compren-

dre que le respect de soi-même valait beaucoup moins, car
d'après elle, il fallait suivre la mode audacieuse de nos
Jours.

(‘était triste de l’entendre parler ainsi, devant sa fil-
lette de 16 ans, qui, naturellement suivait déjàles goûts de
su mère. je suis restée dégoûtée de cette femme qui conduit
son enfant à des idées aussi perverses ; pauvre petite qui
ne demanderuit, peut-être qu'une main chère, qu’un coeur
sûr pourlu guider, la retenir et la garder bonne. N'est-ce
pas que c’est un gros chagrin, lorsque vous êtes maman,
vous aussi, de voir ces âmes jeunes incapables d’aborder

aux vives des grands devoirs et dont toutes les parures li-

liales d’une belle jeunesse sont déjà un poids trop lourd à
porter.

Mesdames, comme vous êtes coupables de ne pas prê-
cher par l'exemple, d'entraîner vos filles aux idées laides
dusiècle, Le scandule ne le cherchez pas chez la votsine,
ni chez vos amies il est là dans vos moeurs frivoles, dans

votre uputhie à réagir, dans votre conscience, qui s’al-
lic aux choses qui entachent, qui font glisser sur une pente
dangereuse, et vous y entrainez avec vous ce que vous avez
de plus cher au monde.

Si la jeune fille ne suit plus la belle modestie, l’angéli-

que pureté de son âge où celafinira-t-il? Non mesdames, ne

vivez pas àl’exagérationàla sévérité intoléraunte et ridieu-

le, il faut que votre exemple règne, prévale pour que l’o-

béissance soit prompte et fucile, ne tolérez plus cette mode

ideuse du décolletage outré, ne vous laissez pas dire que

vous êtes bien peu, la jeunesse est élevée dans d’incroyables

utopies, il faut réagir et prouver qu’il y a encore des gar-

‘diennes du beau, du bien, prêtés à tout pour defendre les

idées sacrées que nous ont transmises, les saintes qui ont

été nos meres.
COUSINE JEANNE
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UP TES DOAUX JOUE

$ Toujours en magasin :

2 Parfums — Lotions

& Poudresde toilette

$ Savons — Pommades

Articles de toilette
x

5 UN CHOIX DE CHOCOLATS EXQUIS %
@ POUR CADEAUX

. . 0
de Un gros lot d’articles enivoire fran-

 

8 cais — Statuetteset objets d’art. &®
8 Nous ferons des prix spéciaux. ¢
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CORRESPONDANCE
Renée des Ormes, — Vous m'avez

donné de grandes émotions; il m’a

semblé que vous étiez rendue de l'au-
tre côté de l'Atlantique, vous prome-

nant sur quelques grands boulevards
Parisiens. Sont-elles assez jolies ces

postales aux teintes douces, vous croir-

riez un pastel! Vous savez, je les gar-

de comme un bon souvenir. Moi, je

viens de faire un envol, oh ! pas en

‘aéroplane, tout simplement, je suis

allée camper, avec une jeunesse déli-

cieuse et dans un endroit charmant.

Ce pays est beau, si féeriquement

beau, que j'aurais voulu avoir avec

moi, tous ceux que j'aime; flgurez-
vous Une maison bâtie sur une fle si

petite, qu'à travers la feuillée de par-

tout l'on voit le lac, et c’est délicieux,

cette eau bleue sombre, ces vagues

moutonnantes aperçues quand une

feuille complaisante se déplace, afin

de nous laisser voir ia beauté du pay-

sage. Et le côteau qui étage ses bois,

ses moissons, ses sapins, ses érables !

Et le clapotis des petites vagues, qui

berce, qui chante !.C’est merveilleux ‘

C'est si bon aussi, de se reposer du

bruit, du tapage, de la poussière, des

mille soins du ménage, du ‘pot-au-feu”

journalier. J'ai jouï, je vous assure, et

je ne vous dirai pas tous les regrets

qui vont rester au camp, quand j'ai

quitté. Je ne vous repète pas que

j'aime beaucoup à vous lire et aussi

à publier nos pièces de vers.

Délaissée. — Il y a bien dans votre

pensée quelques pas, quelques bribes

de voix, quelque chose qui fleurt bon,

un coin exquis où, jadis, le ciel mit

du bleu ou des étoiles, enfin, une joie

lointaine qui chante en sourdine, une

évidence chère, ou la monotonie des

jours se fond. Prenez votre souvenir.

le meilleur, le plus exquis, jetez le sur

vos ennuis, vous savez comme le petit

caillou que l'on lance dans l'eau. en

tombant, il décrit un cercle menu, qui

va s'élagissant toujours, jusqu'à ce

qu'il disparaisse dans les grains d'or

de la poussière qui danse au soleil, ou

dans les nénuphars. qui poussent sur

le Lord des rives. On a toujours, dans
son coeur, quelque chose d'heureux

qui demeure, c’est cette joie là qu'il

faut prendre, la jeter sur les regrets

du jour, sur la tristesse du moment,

et vous verrez se dessiner un cycle

inattendu resplendissant, jaillir, se

multiplier. tracer des milliers de cer-

cles d'or qui s’arrêteront là, où quel-

que chose se brise, mais parmi tant

de rayons lumineux, tant de fleurs,

sans nombre, si nuancées, que vous

en resterez comme consolée. Puis il

faut croire, oh ! croire de tout son

coeur que le bonheur existe, qu’il est

possible. La vie est meilleure et si

bonne, croyez-le lorsque l'on se donne

à la foi ardente d’un but, d'une croy-

ance que Pon propose a sa vie. Je vous

avise de changer de nom; dans mon

royaume, il n'y a pas, et je ne veux

pas de Délaissée.

 

Sulle-Cazo. — Nous avons bien cau-

sé de vous, hier en croguant a belles

dents, la boite délicieuce que vous

avez envoyée à vos Jeannais, Et, vous

savez, nous vous avons manqué beau-

coup ! Nous nous étions fait une fête

de voir arriver votre chère amitié, vo-

tre douce affection. Vous ne savez pas

toutes les attentions, les prévoyances

que vous avez perdues. Je sais des

mains qui se seraient toujours tendues

vers vous, avec mille douceurs, et des

coeurs, qui ne demandaient qu'à se

hâter de dépenser leurs tendresses.

Dites que vous regrettez de n’être pas

venue ? J'ai bien écouté les conversa-

tions que vous avez eues, j'ai su tout

ce que vous avez raconté, et je parta-

ge toujours les ennuis, les chagrins,

vous n’en doutez pas ”

Alberte m’a “faite jalouse” vous
vous souvenez de l'autre Jeanne, de

l'histoire des gants ? Bonjour, je vous

garde toujours ma meilleure affection.

C.J.
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MERES NERVEUSES |
| Surchargée de labeurs sansfin,
e la mère fatiguée, nerveuse g
| trouve généralment dans I’

EMULSION SCOTT
une aide tonifiante de grande

@ valeur. Une petite dose après @
les repas pendant quelques jours
ferait un bien incalculable.
Essayez-là.

À Scott & Bowne, Toronto, Ont. 25}
L221111

 

MOINS LES FEMMES
S’HABILLENT. ..

J'eus, l'autre soir, la bonne fortune

de rencontrer une dame fort légère-

ment vêtue.
Si je dis bonne fortune, ce n’est pas

au sens propre, mais au sens moral
qu'il faut l'entendre. Honni soit...

Elle était si diaphane, si divinement
transparente, cet ange, et cela lui al-

lait si bien.

—Voilà, dis-je, quelque chose de joli
et d'économique, au moins !

—Joli! vous trouvez, monsieur ?

Mais économique, non! Cela coûte

cent vingt-cinq dollards. Vous n’y con-

naissez rien, les hommes !

Nous n'y connaissons rien, nous les

patauds, les lourdauds.

Moins les femmes s'habillent, plus

cela coûte cher :

Ce sera la \banqueroute des familles

quand nos femmes imagineront la ro-

be décolletée jusqu'à la ceinture et

écourtée également jusqu’à la cein-

ture.

Les étoffes sont si chères !

GUY FLEURET.
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pharmaciens, épiciers et marchands

généraux.
 

 

LE FRAIS

C'est un de ces éphèbes détestables

qui feraient des jeunes filles passables

en jupons. À le voir. on jurerait une

demoiselle travestie. H a la peau blan-

che, les dents blanches, les yeux bleus

comme une poupée. Sans jugement té-

méraire, on peut lui attribuer une âme

de petite oie blanche. Sa cravate est

émouvante comme un poème, ses bot-

tines de $12 reluisent, son complet de

$60 fascine tous les regards, le pli du

pantalon est impeccable, l'habit est

ajusté à la taille. I! n'a pas un grain de

poussière sur ses vêtements. pas un

poil au menton ou sous les lèvres, pas

une flamme dans le regard, et j'en

mettrais ma Main au feu, pas une pen-

sée dans sa cervelle et pas une affec-

tion généreuse au coeur. Il a beaucoup

d'argent dans ses poches. Dans le

tramwayoù il vient de monter, il exhi-

be toute une liasse de billets de ban-

que pour payer sa place.

Langoureusement, avec des mines

d’actrice coquette, encaissant avec

orgueil toutus les oeillades pleines

d'admiration des voyageuses, il s'a-

vance, d'un pas rythmé jusqu’à la

première banquette. Il s'assied avec

gravité, en relevant son pantalon pour

montrer des bas de soie qu'envierait

une élégante. On le regarde et l'on s’é-

tonne qu'une pareille carte de modes

puisse marcher et s'asseoir sans se dé-

chirer et se froisser. Cela tient vrai-

ment de la sorcellerie ou du miracle.

Mon phénomène lorgne ses voisines,

mais rapidement, par charité, je sup-

pose, afin de ne pas les faire défaillir.

Son air crie la certitude d'avoir allumé

des incendies et la fierté de se sentir

apprécié et admiré à sa juste valeur
(à peu près $200, billets de banque et

vétements compris).

M contemple ses chaussures quel-

ques minutes. Puis, il sort un petit mi-

roir de poche et se contemple, sans

doute pour partager le plaisir que goû-

tent cette grande blonde et cette pe-

tite brune à le regarder. Il caresse sa

cravate. Il croque des chocolats reli-

gieusement, de la façon dont les an-

ciens devaient manger les mets sacrés.

Il s'essuie les lèvres avec un amour

de petit mouchoir brodé et parfumé

comme un boudoir du dix-huitième siè-
cle. Il s’examine les ongles, les plus

jolis ongles qu’on puisse souhaiter,

taillés à ravir, délicats et rosés.

Et ce manège accompil, tous les dé-

tails de sa toilette vérifiés et corrigés,

son estomac d'oiseau satisfait, invrai- semblablement correct, tête haute,

portant beat, sentant bon, se croyant

 

*  Proposde fiançailles
À Louise D.

Quela brise soit douce en un ciel sans nuage
Pourguider votre barque aux rives de l’Amour!
Qu'un soleil radieux illumine la plage
Où vos coeurs s’uniront à l’aube d’un beau jour!

Un nouvel horizon à vos yeux se dévoile ;
Adieu tous les chagrins,les soucis et les pleurs !
Déjà le vent qui passe et gonfle votre voile
Vous apporte les chants des rivages en fleurs !

Allez vers l’Avenir, heureuse surla terre,
Près de l’Epoux choisi qui vous garde san coeur!

L’amour que Dieu bénit ne peut être éphémère:

Aimez-vous en chrétiens, vous aurez le bonheur ! . .

Quevos tendres duos dominentles orages
Qui pourront s’élever plus tard surle chemin :
Et sousl’oeil de Celui qui sauve des naufrages
Vous voguerez, joyeux, et la main dans lamain ! . . .

RENEE DES ORMES

 

cuir, double semelles.

pointue, pour dames.

tue, pour dames.

pointue. pour dames.

dames.
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Nous décrochons l’occasion
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50,000 paires de chaussures vendues à moins de la moitié du prix.

500 paires de BOTTINESenveau brun (russian calf), forme ronde

goodyear welt, semelles doubles, pour hommes, Valeur de $12 pour . $6.95

500 paires de BOTTINES en veau brun (russian calf), élégante for-

me pointue, goodyear welt, pour hommes, 7,8, 9 et 10. Spécial . . . - $4.95

200 paires de CHAUSSURES de travail, pour hommes, solides en
Valeur de $7.50pour . . . . . . ..

200 paires de BOTTINESen veau velours, pour hommes, $ro pr $6.95

300 paires de SOULIERS en veau noir, pour hommes.

10. Valeur de $8.00 pour .
Un lot de BOTTIN

tige haute, noir ou brun. eee

500 paires de SOULIERS en veau brun, talons hauts, forme pointue,

goodyear welt, pour dames. Cee .

300 paires-de SOULIERS en veau, style Colonial, talons Louis XV,

pour dames. Valeur de $9.00 pour .. .. .. ....... ..

300 paires de SOULIERSlacés, en cuir verni, goodyear welt, talons

Louis XV, forme pointue, pour dames. Valeur de $8.50 pour.

250 paires de SOULIERSlacés, en cuir verni,

goodyear welt. pour dames. .

300 paires de SOULIERS lacés, en dongola, talons hauts, forme

Valeur de $8.00 pour .. ........

300 paires de SOULIERS en dongola. talons militaires, forme poin-

ES en veau ou en dongola, talons hauts ou bas,

Valeur de $8.00 pour ................ $3-85

250 paires de SOULIERSen Vici Kid, lacés, talons hauts, forme

Valeur de $8.00 pour . ..... $3.45

250 paires de SOULIERS en Vici Kid noir, talons militaires, pour

Valeur de $8.00 pour . . . 2.144244 444 444

Un lot de BOTTINES en veau ou en dongola, lacées ou boutonnées,

11 à 2, pourfillettes. Spécial .

 

la plus profitable au monde

.... . . $4.85

Pointure 5 à
.. . . $4.45

Spécial . . . .. .. . . $3.98

Valeur de $8.00 pour. $3.95

..... $3.95

. . $3.95
talons militaires,

Valeur de $8.50 pour . . . . . .... $3.95

.. . . $3.95

.. .. $3.45

... - $2.95
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un personnage, s'en donnant beaucoup

accrochant tous les yeux, l'éphèbe se

lève sans déranger un pli de son pan-

talon. et descend du tramway, trois

minutes après y être monté.

C’est ça mon vieux. Ne Marche pas.

Ménage tes bottines. Au prix où elles

se vendent, c’est ce qu'il y a de plus

précieux dans ta précieuse personne!

Du “Devoir”.

 

GONSTIPATION
Cause de maux detête, mau-

vaise digestion, manque d'ap-
pétit, torpeur du foie, etc, etc.

\
En vente partout 25 sous la boîte, six

boîtes pour $1.25. Envoyé par le maile par

ls COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-
AMÉRICAINE limitée. 276, rue St-Denis
Montréal.

 

LEFOYER

Le foyer, c’est l'endroit où le coeur

éprouve le plus de joie.

Le foyer, c'est l’école où l’on ap

prend à supporter.

Le foyer est la meilleure école pour

faire des hommes et des femmes sin-

céres.

Le foyer, c'est lo bénédiction de

Dieu au genre humain, la sauvegarde

de l'humanité.

Le foyer est un lieu où l’amour est

le maître et le bonheur l’invité le plus

important.

Le foyer est une corporation dont

les actions préférentielles sont les en-

fants contents.

Le foyer, c'est l’endroit où le bon-

heur, la santé, l'harmonie, le contente-
ment, la paix, et le ciel logent tous

ensemble.

Le foyer, c’est le lieu où la femme

se dévoue, où l'horame exerce son gé-

nie industrieux, où les enfants prati-

quent le respect.

Le foyer, c'est un abri nécessaire,

confortable et assuré pour la vieilles-

‘so, et si nous ne le cultivons pas dans

notre jeunesse, il ne nous donnera pas

son ombro bienfaisante quand nous

gerons vieux.

 

Lord Chesterfield.

————ra

UNE FLEUR

* Maman, pourquoi pleut-il encor?”

Demandait Germaine à sa mère.

“Pourquoi donc le beau soleil d’or

Ne réchauffe-l-il plus la terre!”

“Enfant, il faut bien que les roses

Goûtent à l'eau du Paradis!

Toi-même, parfois, les arrose;
Le soleil, sans eau, les fiétrit.”

L'enfant avait compris, sans coute,

Le lendemain, comme il pleuvait,

Sur son front, une large goutte

Tomba, tandis qu'elle chantait.

Alors, cessant sa ritournelle,

Germaine s'arrête et sourit:

“Ah! le bon Dieu à cru, dit-elle, Que j'étais une fleur aussi!”

Marie d’ASSAS,

MYRAND & POULIOT
ST-ROCH.
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Une bonne transaction

La maison JULES GAUVIN a eu la main heu-
reuse encore une fois en achetant, d'un manufactu-
rier de confection pour messieurs. 400 habillements
en tweed de fantaisie, en serge bleue. serge grise et
brune, pour hommes.

Les chics modèles de ces habits devront attirer
l'attention des hommes et nous leur promettons des
valeurs d’habillements hors de toute concurrence.

L’OUVERTURE DE CETTE VENTE A EU
LIEU SAMEDI, LE 31 JUILLET

Nous garantissons un habit pour ce .netaoinu

Pour $34.50, nous vous garantissons un habit
d'une valeur variant de pas moins de $45.00 à $55.00.

Aux premiers rendus, ceux de $55 pour $34.50

Pour $44.50, nous vous garantissons la livrai-
son d’un habit, la meilleure marque du marché, en-
tre les prix variant au plus bas de $60.00 à $75.00.

Aux premiers rendus. ceux de $75 pour $44.50

. 183, rue

ST-JOSEPH, QUE

Représ. Semi-Ready   
  
 

ge
/ OBLIGATION

 
 

 

Une main ferme et déterminée passe de nou-
veau dans tous les rayons afin de fournir de nou-
velles attractions aux acheteurs économes durant
tout le mois d’août.

100 paires de Bottines en duck blanc, tige hau-
te, pour dames. Haute valeur $3.50 a $5 pour $1.98

75 paires de Souliers tan ou en duck blanc, pour

dames. Valeur $3.00 à $4.00 pour . . . . . . . $1.98
Un lot de Souliers en cuir verni (patent) ou

dongola. Valeur de $4.00 à $6.00 pour . . . . $2.
Un lot d’Etoffes a robes en coupons de 2 à 8

verges. La verge .. 12222240 cL. 24e
Deux lots d'Ltoffes a roges: serge, tweed ct

crêpe de Chine. Valeur réelle $1.00 a $1.75, réduits
A... ..........52ca8lc

Deux tables surchargées de bons Tissus de tou-
tes sortes pour robes et costumes. Valeur de $2.55
a$275pour. . LL. .. . . . $1.69 et $1.98

Syndicat de Quebec
ANGLE ST-JOSEPH ET DE LA COURONNE

QUEBEC
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LE MERVEILLEUX
REMEDE
AUX FRUITS

Chaque foyercanadien à
basoin de “Fruit-a-tives ”

“Fruit-a-tives’ apporte un prompt
gusiagement, kb assure une guérison

ramde à tous ceux qui soufirent
d'Indigestion, de Constipation, de
Névralgie, de Rhumatisme, de Maux de

Tére Nerveux, de Douleurs dans les Reins

on le Dos, d’Eczema et autres maladies de
lu l'eau, s'ils suivent le traitement
à la lettre. “Fruit-a-tives' est le seul
remede fau de fruits.

50e. la boite, 6 pour $2.50, boîte

d'essai 250. Chez tous les pharmaciens

vu «nvoyé, franco, par Fruit-a-tives
Limited, Ottawa, Ont.

  

LE 60e ANNIVER-
SAIRE DE LA

BANQUE NATIONALE

 

Chronique par M. Ernest Bilodeau, pré-

sident de la Tribune Parlementaire, à

Ottawa.

La soixantième réunion annuelle des

actionnaires de La Banque Nationale a

cu lieu à Québec mercredi, le 8 juin

courant. On y a pris connaissance du

rapport des Administrateurs sur les opé

rations de l'année ainsi que des consi-

dérations de leur Président sur la situa-

tion -conomique de la province de Qué-

bee en général. Et il nous parait que cet

événement mérite particulièrement cette

année, quelques instunts d'attention,

nous dirions presque de méditation.

Méditation et considération d'ordre

aussi patriotique qu’économique même.

K£t il faut ici prier le lesteur de se re-

purter à un demi-siècle en arrière et de

se rappeler ce que disaient alors jour-

naux et revues, interprètes de la pensée

nationale du temps. à propos de ce qu’-

on appelait notre apathie et notre peu

de succès dans le grand négoce, l'indus-

trie, la finance, la banque. Nos belles
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domaine de la grande finance, de l'ins-
dustrie, du commerce, voire de l'agri-
culture, où nous avons fait aussi de
si remarquables progrès ; lui qui pra-
cha si longtemps et avec tanË d’insis-
tance, surtout dans son inoubliable
“Opinion publique”, que là était le de-
voir matériel et là le secret de l'avenir
économique Mais qui pourrait tracer
un tableau équitable et fidèle des vas-
tes progrès accomplis, grâce A une dif-
fusion persévérante et duge des capi-
taux collectifs, surtout dans les ré-
glons à peine ouvertes encore à la ha-
che du défricheur et à la charrue de
l'agriculteur, dans ces pays de colo-
nisution, que chantent les poètes et
que décrivent les romanciers, mals
qu'il faut que les banquiers aient
“faits” de leurs efforts et de leur cou-
rage presque aussi laborieusement que
le défricheur et le colon lui-même.
Puraissez,  Métapédis, Gaspésie, Té-
miscumingue, et répondez, Lac Saint-
Jeun, et Chicoutimi, où par moments
plus d'un million de plastres, réparti
en une infinité de prêts variant de dix
plastres à cinq ou dix mille, ou plus,
cireulalent comme un sang riche, ac-
tivant et soutenant le travail humain
dans les forêts et les champs, captant
l'énergie grondante des rivières, créant
aux sources puissantes du Saguenay
l'une de ces transformations industriel
les d’une envergure telle que l'esprit
hésite à s'en rendre un compte exact.
Et Lous ces prêts, toutes ces “‘avances”
sur billet portant des signatures ho-

norables mais rustiques, tout cela ren-

triant, revenant a la caisse du bann-
quier, couramment, honnêtement, Lo-
talement, sans pertes, gracce à une

surveillance plus intelligente encore

que sévère, après avoir tiré le colon de

lu misère, le Marchand de l'embarras
des débuts, Je cultivateur des effets

d'une mauvaise année. Et c’est main-

tenant par cinquante milliers d'âmes

que l'on compte une forte population

agricole et industrielle vivant dans

I'aisance, en attendant de doubler et

tripler prochainement son propre

nombre, et recevant chaque année des

grandes villes un tribut qui atteint les

deux millions de dollars pour le seul

revenu de l'industrie laitière ! Mais

pas eu que ce seul théâtre d'action, et

cette oeuvre superbe, grandiose, n'a

pour yuclques noms que nous avons

cités, combien d'autres parties de notre

pays qui pourraient se lever aussi et

campagnes ne se dépeuplaient-elles pas

|

crier avec autant de fierté que de re-
ulors de navrante façon. faute de mar-

chés rémunéraleurs, à cause en un mot,

de l'absence d'organismes économiques

dirigés par les nôtres. On n’entendait

de toutes parts qu'un cri d'inquiétude

« de Kegret, qu’interprétaient sans se

lasser les David, les Dunn, les Achintre,

les Mousseau, les Bouchette, d'autres

encvure. “Il faudrait des industries, criait-

on, des financiers, de l'organisation”. On

aurait pu préciser davantage encore et

levant les bras vers le ciel, comme aux

temps antiques, dire à la Providence

“Donnez-nous de bons banquiers, ou

nous allons périr !” Car ce qui man-

quait surtout à la vie nationale cana-

dienne-française, c’était une forte et

sage organisation du capital collectif.

Dans lé corps national, les

étaient en place et les veines toutes prê-

tes : mais il y manquait le sang abon-

connaissance “Et nous, les Cantons

de l'Est !" Jit moi, la Beauce ! Et

nous les Bois-Francs !” Etc., etc. Tout

le pays y passerait, de l'Acadie à I'Al-

berta, car nous n'oublions pas les ins-

tilutions-soeurs de lu bonne vieille

Banque Nationale, seule à limiter jus-

qu'ici son labeur aux limites de la

province-mère, A la glorieuse excep-

tion de la succursale de Paris, fondée

il y on déjà une quinzuine d'années et

rendant depuis ce temps d’inappréciu-

bles services aux deux pays auxquels

elle sert de trait-d’union.

Qu'on veuille bien nous pardonner

d'oublier apparemment les autres,

auxquelles nous rattachent moins de

muscles souvenirs personnels et une moins in-

time connaissance. Aussi bien ont-elles

en général leur siège-social dans Ia

dunt qui fait circuler la vie. It tout i métropole canadienne, tandis que’ La

coté, le concitoyen de langue anglaise

prospérait ct grandissait, à même les

ressources immenses explorées et décou-

vertes pur nos ancêtres, aidé et soule-

m1 qu'il fut toujours par les inépuisa- }

bles capitaux de l'Angleterre et des

Itats- Unis.

Pas de banquiers ! Sans doute quel-

ques-uns s’étalent-ils formés peu A

peu et en dépit de toutes les difficul-

tés, et des noms fort respectés nous

sont parvenus. Mais quelle influence

pouvaient-ils exercer, quels suffisants

résultats obtenir, avec des institutions

débutantes et craintives, perdues au

milieu de la concurrence de leurs impo

suntes rivales, n'avançant dans une

direction que pour reculer le lende-

min, isolées, faibles attendant con-

fusément leur heure, mais sentant bien

que les forces leur manqualent déci-

dément et que les temps n'étaient pas
révolus.

EL quels mécomptes à certoins

lt quels mécomptes à certuins dé-

tours ce leur route accidentée ! I n'y

it qu'À se rappeler certains noms dis-

parus, dans la déconsidération plus

encore que dans l'oubli, pour toucher

du doigt, pour ‘réaliser’ a quel point

nous avons progressé dans ce domaine

Trois grandes banques canadiennes-

françaises, sans parler de plusieurs

éminentes maisons de finance généra-

le, des agences partout répandues et

Pune nu coeur même de l'ancienne

mère patrie française ! 12L pour ne

parler que de nos banques proprement

dites, voyez quel nombreux personnel

de spécialités, depuis les ‘Direecteurs’

comme nous appelons à l'américaine

les membres des Conseils d'adminis-

tration, jusqu’aux modestes commis en

Ceritures en passant par toule la hié-

rarchie graduée de banquiers en for-

mation, armée véritable d'économis-

tes “en élaboration d'eux-mêmes”

comme a dit Emile Faguet. Mais c'est

presque trois mille employés de ban-

que de notre race que dirigent une de- |

mi douzaine de “‘géranis-généraux"

véritables généraux en effet dans In

grande bataille économique qui ne

prendra fin qu'avec le monde lui-même
Plus d’un millier de directeurs d'a-

Bences ou succursales, nutant de

“comptables”, ou premiers commis,

prêts à remplacer leur chef à deux mi-

nutes d'avis pour peu qu'il soit absent
ou malade leur chef à deux minutes
d'avis pour peu qu’il soit absent oul
malade, et ainsi tout du long de l'é-
chelle. Combien de fois, au Parlement,

Banque Nationale n'a jamais cessé

depuis soixante années de représenter

essentiellement atmosphere particu-

lière, l'ambianee  “vieille France” a

bien des points de vue, du pays de Qué

bec dont a parlé Hémon. Les Anglais

de Londres possèdent dans li Banque

d'Angleterre leur "Old Lady of Threa-

dneedle Street” ; mais lu rue Saint-

Pierre, À ln Basse-ville, ne posséde-t-

elle pas aussi sa ‘vieille dame’, cen-

tre d'une vie féconde qui émane d'el-

le jusque dans les parties de la pro-

vince, même les plus éloignées ? Quel-

le distance parcourue, depuis les temps

lointains où M. Vézina et M. Gabou-

ry ne voyaient qu'une demi-douzaine

À peine de tnenues succursales liigu-

rer à lu liste imprimée sur les formu-

les de chèques et de billets promissoi-

ves ! On arrivait alors à l'époque pré-

aux temps nouveaux que

l'historien fera remonter au moment

de l'entrée en scène d'un

destinée,

nouveau

conseil d'administration et d'une di-

recetion plus hardie, plus progressive,

datant si nous ne faisons erreur de ia

fin du siècle précédent, de 1895 pour

etre exact, On conservait les tradi-

tions déjà vieilles de prudence et de

réflexion, mals un vent nouveau souf-

flait dans les voiles, et il fut résolu que

lu Banque, s'inspirant plus que jamais

de sonnom, s'inféodernit à ki prospé-

rité nationale, qu'elle soutiendrait et

dirigerait tout en lu partageant dans

de justes limites. Les hommes de cou-

rage et d'initiative, de “vision” qui se

mettaient ninsi à l’ocuvre s'appeluient

si nous avons bonne mémoire : Rudol-

phe Audette (dont la brillante période

 

 

NOUS ACHETONS

et VENDONS ’

Obligations 62%
Montreal Tramways
& Power Co. Ltd.

Echéance 1923

 

DEMANDES NOS CIRCÜLAIRES
 

RENE-T.LECLER(
BANQUIER ET COURTIER

160 rue Saint-Jacques, Montréa' en apercevant M. le sénateur L, O, Da-
vid, nous sommes-nous dit que l'une
des plus belles récompenses accordées

Téléphone: Main 1260-1261 et 922
(Maison fondée en 1901)
 

 

 

 

 

     

 

RE
0

par le ciel à cette haute personnalité,
’

p

e

T

E

— pee Fo

+ ”

frre

s'est de l'avoir conserve ussez long- ee Ee = —=

È=
ree

=

ternps pour être témoin du magnifique A a = — __développement de notre race dans le (
Cu

 

 

   

    

 

   

 

- CROWN

MACDONALD
UNE GRANDEUR

a Qualite’

 

 

  

  
15¢          

 

“H.C.

  

——"

  

 

—

 

Fortier, Agent Vendeur, Montréal’.
 

de présidence dure encore). Narcisse

Rioux. Alexandre Chauveau, J. B. La-

Hberté, Nazaire Fortier, A. B. Dupuis

et V. Châteauvert. Lls s'appellent au-

jourd'hui Rodolphe Audette, J. B.

Laliberté, Nazaire Fortier, Victor Châ-

teauvert, Charles Pettigrew et Napo-

léon Lavoie.

Et l'on conimença de fonder des

succursales bientôt il y en eut dix,

quinze, vingt ! 11 semblait que cela ne

dût jamais s'arrêter, et les chances de

gérance, le bâton de maréchal de tout

bon employé de banque, devinrent à

la portée d’un grand nombre. Qu'on se

figure les sentiments à lu fois effarés

et flattés du jeune homme à qui arrive

un bon jour une lettre personnelle aux

armes du Gérunt-Générul lui-même,

n'offrant rien moins qu’une nomina-

tion de grant, de GERANT ! à brève

échéance, et l'on puurrait ajouter, à

longue distance. Car la suceursule nu-

méro 29 dont il était question, dans

le cas auquel nous pensons, n’était-

ce pas tout à l’autre bout du pays qu’-

elle allait s'ouvrir ? numéro 29 ! On

s’en sentait déjà le chef, et les pre-

miers effluves métapédiens vous mon-

taient À Ja tête. Car c'était en Métapé-

dia qu'il fallait faire ses premières ar-

mes, voler de ses propres ailes. Et où

se trouvait au juste ce pays au nom

vaguement entendu déjà ? Près de

Montréal, région outaouaise ” Et la

carte géographique de répondre nar-

quoisement région gaspésienne. Vi

donc pour la Gaspésie ! Les parents

pleureront bien un peu, mais il se mê-

leru à leurs lurmes beaucoup de fierté

à l'endroit de “monsieur le gérant”, et

puis. les pauvres parents. ne sont-ils

pas destinés aux séparations et nux

chagrins, passé un certain âge ? Et

I'on se met en route un bon soir, ac-

compagné par de chaudes affections,

suivi de loin peut-être par une autre

qui prendra plus tard le même chemin

et puis, deux jours plus tard, c'est l’ar-

rivée, au lever du jour, dans le village

forestier, au sol accidenté, monta-

gneux, au paysage pourtant varié et

attachant, où vous attendent cing

belies années de votre jeune existence.

On y aura bien le coeur serré, mais

les premiers futurs clients rencontrés

vous donnent du ‘Monsieur le gérant”

gros conme le bras, et puis quoi, il

faut bien soutenir le nom qu’on porte

et faire bonne figure, au moins durant

le jour. … … …

“It personne n't vu Napoléon pleu-

rer a écrit Trançois Coppé quelques

part.

Suceursale 29 : Son nom et ce chif-

fre ont rempli pendant cinq ans In vie

de l’auteur de ces lignes et leur sou-

venir n'en sortira jamais. Mais il ne

faudrait pas croire que La Banque Na-

tionale ait cessé de progresser depuis

lors. Le récent discours de l’'éminent

président, M. Rodolphe Audette, ne

mentionne-t-il pas trois cents bureaux

sous-agences comprises, en plein

fonctionnement ? Autant de baques.

de vrais banques, dirigées par de vrais

banquiers, où le client est reçu uvec

toute lu cordialité canadienne, sans

être intimidé par d’inutiles formalités

sans longueurs, sans apparat, en uw

un mot la banque locale fait partie

de lu vie courante du village ou du

quartier, elle s'y mêle intimement, et

le plus humble ou le plus indigent des

citoyens y reçoit le même accueil que

le plus important marchand ou indus-

trie! de la localité ou de la région. Et

chacun peut à son gré déposer une

piastre ou en emprunter vingt s’il of-

fre les garahties voulues ; le sang de

ta finance ne coule pas seulement dans

les grandes artères, il y en a pour les

plus petites veines de l'organisme na-

tional. Et le surplus des fonds recueil-

lis dans telle riche paroisse de l'autre

bout du pays peut-être sert à I'avan-

cement de la colonisation ou de l'a-

griculture dans les régions encore

moins avancées ; et c’est le triomphe

de l'élasticité du système dancaire

canadien, calqué d'assez près sur ce-
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te de modèle à beaucoup d'autres.

Mais à quoi bon parler de services,

rendus ” ils se manifestent à chaque

pas, dans l'essor industriel, dans Ja

prospérité de l'agriculture, dans le

progrès éclatant que l'on constate

partout où a passé le ruissellement fé-

condant de cette irrigation économi-

que. L'autres institutions, publiques et

privées, ont participé largement au de-

veloppement de notre Vaste pays en

général : mais c'est en trè=

partie La Banque Nationale qui a
“fait” le pays de Québe« ve qu'il est

aujourd'hui, agriculture, ecommerce,

puissantes industries ; et il est permis

de dire que jamais institution de cré-

dit ne justifia mieux son objet et le

nom qu’elle porte.

1! était inévitable que la Banque ti-

rât son légitime profit de la sagesse

de ses opérations, et qu'elle prospérât

elle-inéme en raison directe de l’aide

apportée à su cihientèle, .\ussi le 60e bi-

lan :«ccuse-i-il les chiffres les plus en-

courageants.  Quarante-huit millions

de dépôts du public, trente-huit mil-

lions d'avances diverses, soixante-huit

millions d'actif, quels chiffres à don-

ner le vertige si on les compare à coux

loin, i! est vrai, mais pas assez pour

que beaucoup de nos contemporain

ne soient encore là pour s'en souvenir

et constater la solide avance rénlisée

en dépit de nitints ebstucles courageu-

sement franchis ou contournés.

Ces lignes incomplètes ont été tra-

cées à Ottawa. sous l'Impultion des

souvenirs éveillés dans une mémoire

fidèle par la publication du soixantiè-

me rapport de la Banque, et un peu

aussi, il faut le dire, par une récente

visite faite chez ia “Vieille Dame” de

la rue Saint-Pierre, lors d’un bref sé-

jour a Québec. On a dit que les crimi-

nels reviennent toujours a 'endroit du

erinte.. Lo. M} y avait bien cinq années

que nous n'vions revu les anciens pa-

{rons et les bons collegues de Li phase

“bancaire” d'une existence as

denice. Le bon M. TP, G, Lafrance.

  

cien directeur de In succursale ccen-

tratle, est toujours là, aussi jeune que

jamais en dépit de services datunt

d'aussi loin que la Banque elle-même.

12t le même accueil ouvert et cordial

attend le visiteur chez le Gérant-Gé-

néral, M, Napoléon Lavoie, l'un des

banquiers les plus doués, les plus com-

plets, les plus intègres que le Canadun

ait produits et à qui revient une très

grande partie «es succès atteints par

la Banque, et par la race, dans Je der-

nler quart de siècle. Et avec cela,

athiète bâti à la gladiateur détenteur

de championnats variés qu’il décrochn

comme ses succès d'homme d'affaires,

avec le sourire amical de l'homme au lui de l'!lcosse, pays qui a servi du res- coeur droit et au rerveau bien meublé.

Et pendant que nous cAusions et que

ces réflexions nous trottaient en l'es-

brit, une sonnerie de téléphone inter-

,rompit la conversation, et nous eûmies

la chance d'assister ainsi à l'une des

| multiples manifestations de la vie dis-

crète, parfois secrète mais toujours

| utile et féconde qui anime les rouages

de ce grand organisme Économique

lennadien-francais. Une succursale 6-

(loignée appetait le Bureau-Central, la

grande {haute Direction, pour soumettre une

demande d'escompte d'ordre important |

et urgent, en Ju faisant suivre d'une

appréciation personnelle que l'on de-

vinuit précise, cutégorique, exercée en

un mot. Le sort d'une entreprise

tremblait là sur le fil électrique ; mais

nous connaissions bien la trempe de

caractère et l'étonnante information

de l'homme, du “général” de finance

que l’on consultait ainsi sous nos yeux

La réponse ne se fit pas attendre :; le

prêt fut uccordé. sous réserve de la

surveillance ordinaire du gérant lo-

cald l'autre bout du fil et presque de

la Province. Et

te court instant

nous avions eu dans

comme un résumé

instructif, conime une vision rapide du

fonctionnement intime de l’une des

plus importantes institutions financie-

res de notre province.

11 serait difficile d'analyser en d'aus-

si rapides aperçus les euses profondes

de l’hetüreux état de choses ainsi cons-

taté de nos jours, l’our y atteindre, il

a fallu franchir bien des étapes, dont

quelques-unes durent nécessairement

être fort laborieuses, sinon jamais tout

à fait périlleuses. Mais Îl nous semble

y apercevoir trinité de

long de la

progrès national, progrès de la

Banque, progrès dans la formation de

son personnel. Car c’est un fait digne

de remarque que l'homogénéité du

personnel de ces institutions, peut-

être marquée davantage encore dans

celle-ci, où l'on entre souvent A quin-

Ze ons C'est notre cas personnel si on

nous permet de le mentionner pour y

recevoir une formation graduelle per-

mettant d'atteindre jusqu'aux plus

hauts postes ce qui n'est pas notre cas

personnel. oo. ..Que si l'on voulait re-

monter plus haut encore, et recher-

cher le point de départ absolu, nous-

ferions remarquer qu’une imposante

majorité d'employés de banque de no-

tre race ont requ leur éducation sco-

laire aux mains expertes et dévouées

de nos Frères des Ecoles chrétiennes,

ainsi que des collèges où l'on donne le

cours commercial à côté des humant-

tés, et dont la liste est également glo-

rieuse, si elle n'est pus très longue.

Voilà les pépinières où les banques se

comme une

résulluts obtenus tout au

route :
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Quatre 4 terres a vendre
Un choix pour acheteur sérieux. Quatre terres à ven-

dre, situées dans la nouvelle paroisse de St-Philibert, Co.
Beauce,l’une à 344 de milles de l’église, des deux suivantes
à 2 milles et la quatrième à St-Côme, rang Langevin. Avec
bâtisses, bois de commerce et de chauffage, sucrerie. Tou-
tes ces terres sont sans hypothèques ni redevances. Pour
plus amples détails et conditions, s’adresser a:

EMILE PAQUET & ED. ROBERGE,

20-5-1ms St-Céme, Liniére, Co. Beauce.
 

Préparez-vous à faire un
beau voyage à Québec

du 2 au 11 Sept. 1920
A L'OCCASION DU

PLUS GRAND EVENEMENT
ANNUEL DE LA PROVINCE

L’EXPOSITION
PROVINCIALE DE QUEBEC

qui procure les jours les
plus heureux de l’année.

M. JOS. A. COLLIER,
Tréserier.

M. JOS. PICARD,
Président.

M. GEO. MORISSET, 
[RS ne vor

mier rang. Et les résultats sont palpa- té te fuit pas défaut non plus, dans
bles et évidents. Ce n'est pas seule-|ce domaine comme dans les autres.
ment au point de vue du nombre que [avoir confiance en l'avenir. La quali-
nous pouvons être contents de nous et  sont fournies d'une nutin-d'oeuvre qui n'a pas tardé À se placer au tout pre- ERNEST BILODEAU  
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NOCES D’OR À ST-
JOSEPH DE BEAUCE

BELLE FETE DE FAMILLE.—MON-

SIEUR POULIN ET MADAME POU-

LIN CELEBRENT LE CINQUAN-

TIEME ANNIVERSAIRE DE LEUR
MARIAGE.—UNE JOURNEE.—NO-

TES D'HISTOIRE.

de leurs nombreux parents se rendi-
rent à leur résidence.

Dans une vaste salle de l'atelier de

charronnerie, délicatement ornée de

sapin, de drapeaux et de banderoles,

s'alignaient les tables du banquet au-

tour desquelles prirent place les 125 in-

vit-s. Tous firent honneur au menu va-

rié autant que fourni du dîner.

Auprès des jubilaires, avec leurs

plus proches parenls on avait placé

MM. les abbés Morisset, curé, Boulet,

Nadeau et Boucher.

Vers Ja fin qu dfner, M. Phi. Poulin,

étudiant au nom de la famille, présen-

ta aux jubilaires une adresse délicate-

ment enluminée, M. l'abbé Poulin prit

ensuite la parole pour remercier au

nom de la famille les invités présents

et puis rappeler ensuite maints souve-

 

 

St-Joseph, 4 août—Notre paroisse

a été le théâtre, hier, d’une belle fête

de famille. M. Georges Poulin, char-
ron, un de nos plus respectables ci-

toyens et son épouse, célébraient le

cinquantenaire de leur mariage.

A 8.30 heures, au chant d’un canti-

que exécdté par le choeur de l'orgue,

les jubilaires entraient dans l'église,

richement ornée comme aux jours des

grandes fêtes et suivis d’un grand

nombre de parents et d'amis, allaient

prendre place aux fauteuils qui leur a-

nirs intimes de la famille. M. le curé

Morisset, fit ensuite délicatement l’é

loge des jubilaires et de leur famille

et leur souhaita d'arriver aux noces de
vaient été préparés près de la balus- | diamant et de rubis.
trade du choeur.

A leurs côtés prirent place MM. E-

variste Poulin, frère du jubilaire et J.

Ephrem Lambert, frère de la jubilaire.

Au nombre des nombreux parents

et amis présents, on remarquait MM.

Philippe Poulin, charron, Wilfrid Pou-

lin, charron, Ephrem Poulin. orfèvre

de St-Georges, Ernest Poulin, sellier

de St-Martin, Thomas Poulin, rédac-

teur au “Droit”, d'Ottawa, Valère Pou-

lin, tous fils des jubilaires, Mme Vve

F. Cloutier, Melles Anna et Maria Pou-

lin, leurs filles, MM. Philippe Poulin,

J. T. Poulin, Léon Cloutier et le grou-

pe nombreux de leurs autres 37 petits-

enfants et même quelques-uns de leurs

10 arrières-petits enfants.

Etaient en outre présents MM. De.

nis Poulin, cultivateru, Philéas Poulin.

Thomas Roy. cultivateur et Mme Roy,

David Tardif. cultivateur et Mme Tar-

dif, Geo. Nadeau, rentier, N. Drouin,

menuisier, tous frères et beaux-frères

des jubilaires, ainsi que Madame C.

Lessard, MM. Wilfrid Lambert. culti-

vateur, Arthur Poulin. marchand. J.

Ephrem, marchand. f. Ephrem Lam-

bert, cultivateur. Jos. Lambert. E.E.D.

neveu des jubilaires, M. le Dr. Béland,

M.P., Fortunat Jacques. cultivateur, et

sa famille, Phil. Dovon et sa famille.

les Dames Religieuses du couvent, et

un grand nombre d'autres dont les

noms nous échappent.

Au choeur on remarquait MM. les

abbés Morisset, curé de la paruisse.

Boulet, curé de Courville et ancien vi-

caire 4 St-Joseph, Lebon, du collège de

Ste-Anne. J. T. Nadeau, de l'Action Ca-

tholique. et Bourret, vicaire ei les fre

res Maristes du collège de St-Joseph.

La bénédiction des époux faite se-
lon le rituel par le fils aîné des jubilai-

res, M. l'abbé Jos. A. Poulin, curé de

St-Sébastien, Bce… celui-ci chanta la

grand'messe, assisté de MM. les abbés

Boucher vicaire et Roy, de St-Victor,

comme diacre et sous-diacre.

À la tribune de l'orgue un choeur

puissant. composé des fils des jubilai-

res chanta la messe du second ton.

L'orgue était tenu par M. O. Lachance.

organiste Ce la paroisse.

Après l'évangile, M. le curé annonça

aux jubilaires que S. E. le Cardinal Bé-

gin les bénissait d’une manière toute

particulière, leur souhaitant encore de

nombreuses années de vie et il leur re-

mit le texte de la dépêche qu'ils reçu-

rent avec reconnaissance. Puis. M.

l'abbé J.-T. Nadeau, de l'Action Catho-

lique, neveu des jubilaires, prononca

le sermon de circonstance.

La messe terminée, les jubilaires, au

son des cloches qui sonnaient à toute

volée, sortirent de l'église, sourians

comme à l’âge de vingt ans, et suivis

M. l'abbé Nadeau, parlant alors au

nom de la théorie vagissante de ceux,

que les jubilaires ont porté sur les

fonts baptismauy, et dont il fait partie

et aussi au nom du journalisme catho-

lique qui compte trois membres dans

la parenté, présente les hommages des

uns et des autres aux héros de la fête

et il parle du journal catholique, dé-

fenseur de l’église. de la nationalité et

de la famille, et il rappelle certains

souvenirs du temps où la censure dite

de guerre faisait les oeuvres de la

franc-maçonnerie dans notre pays.

Invité à prendre la parole, M. l'abbé

Boulet dit, ce que personne n'ignorait,

comme il était resté profondément at-

taché à la population de St-Joseph, et

comme il lui faisait plaisir d'assister à

cette belle fête de famille et d'y pou-

voir présenter ses voeux aux jubilaires.

M. Thomas Poulin, rédacteur au

Droit, d'Ottawa, parla. lui comme jour-

Inaliste de la question ouvrière et. en

(présentant ses souhaits, énonça ses i-

: dées fort pratiques sur le règlement de

{la question sociale et ouvrière.

| M.

(GRESOBENE
| (CAPSULES)
1
|

| Composées de produits bal-

samiques, antiseptiques, vola-

tils, les CAPSULES CRE-

SOBENE imprègnent de

leurs bienfaisantes vapeurs

tout l'appareil respiratoire,

par où s’introduisent les ma-

 
l'abbé Boucher termina la série

AAOn1a
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des discours en disant avec esprit pour

quelles raisons il n’en ferait pas.

Le reste de l'après-midi se passa fort

agréablement. 11 y eut chant et musi-

que au salon.

Un grand nombre de beaux et riches

cadeaux ont été offerts aux jubilaires.

Voilh une belle fête de famille que

n'oublieront pas ceux qui y ont- pris
part. Elle faitz randement honneur à
ceux qui l'ont organisée et préparée.

Aux jubilaires nous souhaitons de

célébrer leurs noces de diamant en mê-

me temps que nous souhaitons à notre

nationalité un grand nombre de ces fa-

milles nombreuses autant qu'honnéête.

Fidèles à leur foi comme à leur lan-

gue, elles sont le secret de notre résis-

tance victorieuse aux assauts de tous

nos ennemis. M. et Mme Georges Pou-

lin ont en effet, une couronne de dix

enfants, quarante petits enfants et dix

arrière petits enfants vivants.
La famille Poulin est une des plus

anciennes du pays et aussi de la Beau-

ce. Le premier ancêtre de ce nom qui

vint s'établir au pays, arriva à Québec

avant 1640. I venait de Mortague,

près de Tourouvre. En 1639, il épousait

Jeanne Mercier à Québec. .
Un de ses descendants, son arriére

| petit-fils, Joseph, partait de Ste-Anne

de Beaupré et s'établissait & St-Joseph

de la Beauce vers 1750. Par son fils

Louis, son petit-fils, Louis, son arriére

petit-fils, Elie, nous arrivons à M. Geo.

Poulin. M. Georges Poulin représente

la huitième génération de la famille au

Canada et la quatrième née dans la

Beauce.

La famille Lambert, à laquelle appar-

tient Madame Geo. Poulin, est aussi

une vieille famille du pays et de la

Beauce, Elle descend d'Aubin Lam-

bert qui venu de St-Aubin, en Tourou-

vre, mariait Elisabeth Aubert à Qué-

bec en 1670. Son petit-fils, Toseph-Pier-

re, partait de Ste-Croix et s'établissait

à St-Joseph de la Beauce entre 1751 et

1753.

Par son fils, Gervais, son petit-fils,

Pierre, et son arriére-petit-fils, Thomas

nous arrivons à Célina, épouse de M.

Geo. Poulin.

Mme Geo. Poulin, représente donc

la septième génération de la famille

Lambert au Canada et la quatrième

née dans la Beauce.

Ce sont ces vieilles familles. profon-

dément enracinées au sol qui font la

force de notre pays. Pour elles. il est la

terre des ancêtres. la terre des souve-

nirs, la patrie tout court. Elles ne sen-

tent pas le besoin de patries d’em-

prunt outre-mer comme ceux qui chez

nous sont encore mal fixés au sol et

plus étrangers que canadiens.

capo —

CONSERVEZ DES OEUFS ladies des poumons, et s'em-

ploient avantageusement con-

tre les maux de GORGE,

LARYNGITES, LES

TOUX CHRONIQUES

ou AIGULS, les BRON-

CHITESet ia GRIPPE.

Ayez une boîte de CAP-

SULES CRESOBENE

avec vous, c'est une bonne

mesure de précaution à pren-

dre.

Prix, 50 sous la boîte, aix boîtes pour

$2.50, chez tous les marchands ou par la

poste. Compagnie des CAPSULES CRB

SOBENE, 271, rue St-Denis, Montréal.  
Etes-vous suffisamment

assure contre l’Incendie

Vous êtes sans doute por

songé sérieusement aux ditficultés que vou

monter en cas d'incendie, à la

des matériaux de construction, à la rar

vre, et aux gages élevés qu'elle comm

tres dépances incidantes, ordinaires et ex

vous incomberaient, si votre propricte pa

incendiée ?

Ne vous semble-t-il pas qu'il serait sage d'examiner

lumière des conditions actuel-

lement vous êtes suffisam-

Et si c'est dans une bonne

votre police d'assurance à la

les et de vous demander si réel

ment assuré contre l'incendie.

Compagnie

Je suis prêt à vous aider, p
+ LP

conseils, dictés par l'expérience, qu ;

vous ni dépences, ni oubligations quelconques, pourraient

vous être utiles. Faites donc

p.-7. Cl

ter à le croi:

appel à :

OUTER,
COURTIER D’ASSURANCE

FISET, P. O. - - Co. Beauce.

“e, nais avez-vous, Octavien Rolland
s auriez à sur-‘

hausse extraordinaire du coût

eté de la main d’oeu-

ande, à toutes les au-

traordinaires, qui

r malheur était

ersuader que quelques bons

i n'entrainerait pour

POUR L'HIVER
AU MOYEN DES EXCELLENTS

manger quoi que ce fit, & cause des

souffrances que j'étais certaine d’avoir

à endurer, La nuit, mon sommeil était

ei
‘
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ELLE EST DES
PLUS HEUREUSES

“Je suis si heureuse d’être enfin dé-
barrassée des douleurs dont j'ai souf-
fort depuis six ans, que j'ai l’onvie de

chanter, et c'est au Tanlac que je le

dois”, djsait récemment Madame Jo-

seph Bérubé, domiciliée au No. 67, rue

Montcalm, à Québec. ’

“Je souffrais d'une catégorie de gas-
trite, de sorte que mes aliments m'’in-

commodalent beaucoup. Aprés mes re-

pas, j'avais une sensation très accen-

tuée de lourdeur, et des douleurs in-

tenses dans le creux de l'estomac. Il se

formait dans mon estomac du gaz, le-

quel pressait si fort sur mes poumons

que j'avais de la difficulté à respirer

et j'en étais rendue à ne plus oser

 

très troublé, à cause de l’indigestion,

et j'étais aussi constamment constipée.

En conséquence, j'étais dans un état

alarmant d’épuisement et de faiblesse.

Pour comble de malheur, j'eus la grip-

pe et par suite mon état s'empira. Je

ne pus reprendre les forces que j'avais

perdues et rien ne semblait me soula-

ger.
“C’est alors que je lus dans les

journaux les éloges que l'on faisait du
Tanlac comme médicament, de sorte

que je me décidai de l'essayer. La pre-

mière bouteille me fit beaucoup de bi-

en, et je continuai, par conséquent,

d’en prendre. J’en ai maintenant pris,

en tout, cinq bouteilles. et les mots ne

suffisent pas pour exprimer tout le

bien que ce médicament n'a fait, car

depuis, je me sens une tout autre fem-

me. J'ai maintenant un bon appétit, et

jamais je n'ai le moindre signe d'indi-

gestion. Je n’ai plus ces douleurs dont

  2
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Le Napoléon est un tract

Ce: qui le fait apprécier su

         
ferme.

3
+

Sa grande puissance de

avantageusement,

Pour tous les travaux de toutes les fermes.

NAROLEO
Tracteurcerermemod

La grande simplicité de son mécanisme,

Sa forte capacité À la courrole.

Réalisez-vous quels avantages le tracteur Napoléon vous donnerait pour le lahour, le hersage, en

un mot tous les travaux du sol où vous employez actuellement les chevaux, le tracteur pourra les remplacer

Le tracteur Napoléon rend aussi tous les services que rend le moteur À gazoline.

Aussi puissant à la barre qu’à la poulie.

eur modèle qui répond À tous leg besoins de l'ouvrage général eu- ia

rtout des cultivateurs de progrès qui le possèdent c'est

     
pouvoir pour tirer,

Il fera fonc-

tionner très bien la batteuse, le banc de scie, la moulange, le coupe-fourrage à ensilage, en un mot toutes

les machines requérant beaucoup de forces C.V.

Ceci vous est garanti d'ailleurs par le fait que le tracteur Napoléon est manufacturé pur les mêmes

ouvriers habiles qui ont mis sur le marché le moteur à gazoline Napoléon qui est aujourd’hui le favori de

tous les cultivateurs.
par la circulaire que nous vous ad

Renseignez-vous immédiatement sur les avantages uniques du tracteur Napoléon,

ET NOUS RETOURNEREZ AUJOURD'HUI MEME.

CE COUPON QUE VOUS DECOUPEREZ ET RETOURNEREZ SANS

resserons sur réception de CE COUPON QUE VOUS DECOUPEREZ

FAUTE AUJOURD'HUI

 

 
UM, EUGENE JULIEN & CIE LTEE.

1230 Rue St-Valier,

 

QUEBEC
Je désirerais prendre con-

naissance des avantages que
pourrait me fournir le Trac-
teur Napoléon.
Suns m’engager en aucune

manière avec vous, je vous
prie de m'adresser votre cir-
eulaire descriptive.

  
  

   

  

 

  
  

NOMn..cu.ccccracarasressrs re ranren essences

Adresse.

 

     
j'avais l'habitude de souffrir après

repas, il ne se forme plus de gaz dans|;

mon estomac, et je puis maintenant

respirer à l'aise. Je ne suis plus cons-

tipée, et la nuit, je dors beaucoup mi-

eux. Je me porte de toute façon beau-

coup mieux et depuis que j'ai pris du

Tanlac, je suis heureuse de le recom-

mander pour toutes les maladies dont

j'ai souffert”.

Le Tanlac est en vente à Beaucevil-
le, chez le Dr. Amedée Deschenes, à
Beauceville-Ouest, chez M. J. E. Ouellet,
et à la principale pharmacie de chaque

vill.

—— —-———— —

PAP-SAG
(TABLETTES)
CONTRE LA |

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de

Pestomac ne résiste à 
Combines Barral |
D'UN EMPLOI FACILE, |

CERTAIN ET PEU
. COUTEUX

Comment conserver les
oeufs ?

Voila une question qui Intéresse les

ménagères.
Il y a piusieurs procédés en usage:

le “Water Glass”, ou silicate de so-
dium soluble; l'eau de chaux, etc.

Mais le plus recommandable, com-
me le plus simple et d'emploi plus
facile, est certainement le ‘Combiné
Barral”, qui se présente sous la forme
d'un disque solide de six centimètres|
de diamètre et constitue une dose

; pour 100 oeufs.
Les ‘Combinés Barral” se vendent

par étuis de cinq, propres à traiter

500 oeufs, ou à l'unité.

FRERE WILFRID,
Régisseur, La Trappe, Oka.

Prix du Combiné, 50 cents ou un
étui de cinq Combinés $2.00 par la

malle. Circulaire gratis.  
Boîte Postale 2363

MONTREAL

—..-

CASH REGISTER NATIO-
NAL A VENDRE

8 tiroirs.

Avec ou sans moteur. Valeur actuel-

le : $1,400 pour $600.00 En parfait or-

dre. S’adresser à :

JOS. GAGNON, FILS & CIE

St-Georges-Est

Co, Benuce.
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prenez l'habitude de

mies à

  

|EEE

ETECO

LE JOUR DE PAIE

une partie de vos gages. Placez vos écono-

La Banque Nationale
Siège Social: Québec— Fondée en 1800

La plus vieille Banque Canadienne-Françai-

se, 310 Succursales et Agences au Canada.

Actif: plus de $68,000,000.00. Correspondants
dans le monde entier.

C.

  

 

  
  

     

 

  

     

     
  

déposer régulièrement
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LAVOIE, Gérant,

Beauceville, Qué.
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LA PHARMACIE |

VETERINAIRE
DU Dr. GRIGNON

 

Ste-Adèle, Co. Terrebonne,

P. Qué.

 

Consultations gratuites sur les ma-

ladies des animaux. Nous expédions

les remèdes par In malle à nos frais.

Demandez notre catalogue gratis.

 

leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Sommolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.

Après un repas qui fatigue,

une ou deux PAP-SAG

i suivant la direction,
éviteront ces indigestions si

souvent fatales.

CAINE Limitée, 274,
rue StDenis, Montréal.

ST-SAMUEL

DECES

St-Samuel Beauce, 23—Au milieu d'u-

ne nombreuse assistance avaient lieu en

notre église les solennelles funérailles

de M. Honoré Demers, ex-maire, décé-

dé le 18 courant et inhuméle 21, à l'âge

de 78 ans et 11 mois. La levée du corps

fut faite au presbytère par M. l'abbé J.

N. Laflamme, curé de St-Evariste et M.

le curé Levesque chanta le service.

Mme Michel Levesque fit les frais de

la partie musicale et MH. Louis Tan-

guay Max. Begin, Sif. Côté, Jos Lessard

et Stanisias Drouin formaient le choeur

de chant.

Le char funèbre était conduit par M.

Napoléon Bouffard ; la croix était por-

tée par M. Josaphat Dallaire. Quatre

fils du défunt portaieht le corps : MM.

Nazaire Arthur. Sinai et Narcisse. Les

autres membres de la famille condui-

saient le deuil. suivis d'un grand nom-

bré d'amis même des étrangers parmi

lesquels nous avons remarqué : MM. Cn-

mille Couture, Néré Beaudoin et Geor-

ges Létourneau, de St-Hilaire ; de St-

Evariste : Dr Roy, notaire Gervais MM.

J, A. Roberges, Joseph Morin, Jos Gré-

goire, Jos. Grenier, Ludger Morin, ls

Blais : de Lac Mégantic : MM. Alfred

Perron et Joseph Bernard, ete. etc.

Avec M. Demers, disparait un citoyen

modèle, homme =profondément respec-

table et aussi partout respecté ; c’est

toujours avec un zèle remarquable qu'il

s'ucquitta des fonctions diverses qu’il

fut appelé à remplir durant les années

passées parmi nous, c'est aussi avec le

plus grand empressement qu'on le vo-

yait se rendre avec sa famille aux dif-

férents exercices religieux. Le bon Dieu

a bien su lui ménager la consolation de

voir tous ses enfants réunis une derniè-

re feis À son chevet quelques semaines

avant sa mort ; à chacun de ces êtres

éprouvés nous offrons bien cordialement

l'assurance de notre profonde sympa-

thle.

VISITE

Mme Jos Jæfebvre ainsi que trois de

ses jeunes filles de Brownsburg, Mme

Albert Roberge de Sherbrooke, sa nièce

Mile Irène Pelletier sont chez M. Jos.
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protéger entiérement cont

mettant d’y installer nos

et sont garantis.

Ecrivez à :

J. B. MOK

Repairing

East-Angus,
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LES MERES

Un grand article de Fadette a l’Action
française. — Lendemains de Conqué-

te, par M. Antonio Perrault. — Un

menu vraie.

La livraison de l’Action française

de juillet nous apporte un menu à la

fois très substantiel et très varié, et

d’abord un article de Fadette sur les

Mères, qui sera lu, relu et, abondam-

mnt commenté. Puis, à propos des

Lendemains de Conquête, de M. l'abbé

Groulx, un large tableau d'histoire de

M. Antonio Perrault. Vient ensuite la

première partie d'une étude étymolo-

gique très curieuse et très intéres-

sante de M. l'abbé Paradis sur l'origi-

ne et la signification du mot Canada.

Puis, l’A travers lu Vie courante, de

Pierre Homier, une piquante Chroni-

que de la Saskatchewan d'Un Sauvage,

la Vie de l’Action française, la revue

des journaux et lu Partie documen-

taire, où l'on trouvera la liste du dis-

cours de M. Joseph Archambault sur

la publication de la traduction des dis-

cours prononcés en français au Parle-

ment.

On voit que ces 48 pages sont très

remplies. l'Action française apparaît

de plus en plus comme l'une des re-

vues les plus vivantes que nous ayons

jamais eues.

Abonnement : $1-par année, payable

d’avance. (Les abonnements parten:

de janvier). S'adresser au secrétariat

de l’Action française. 45-46, Immeuble

de La Sauvegarde, Montréal.

—__ + ——

TERRE A VENDRE
 

Plusieurs beiles ot bonnes terres à

vendre, de toutes superficies avec ou

sans roulant, situées dans le comté- de

propriétés de village,

boutiques de

aussi des belles

des magasins généraux,

forge, moulin à scie, boulangerie et

beurrie. Nous fournissons les voitures

gratuitement à tout acheteur Sérieux.

Venez nous voir et nous pourrons vous

accommoder ou bien écrivez pour infor-

mations et mentionnez la propriété que

vous desirez ct nous vous donnerons les

détails, Adressez-vous à :

P. H. GIRARDIN,     
MAISON DE CONFIANCE.

Gendron et autres parents.

PARATONNERRES

 

Protégez vos propriétés contre la foudre

sommes à la saison pendant laquelle vos bâtiments et

vos habitations sont exposés à une destruction com-

plète à chaque orage électrique. Pourquoi ne pas les

pagnie Canadian Lightning Rod, Prop. de J. B. Morin,

East Angus, Que., vous offre ses paratonnerres aux

meilleures conditions possibles.

ont reçu l’approbation du Gouvernement provincial

AUTOMOBILES AND SUPPLIES

Compton et de Stanstead. Nous avons |

Martinville Qué.

 

: Nous

re cet élément en nous per-

paratonnerres ? La Com-   
  

Nos paratonnerres

IN, Garage

and storage     
 

 

 

LA MAISON

| ELZEAR PAQUET Eareg.
FONDEE EN 1876

| UN DES PLUS ANCIENS ETABLISSE-

MENTS DE QUEBEC.

VINS ET LIQUEURS DE CHOIX DE

TOUTES SORTES.

CONFIEZ-NOUS VOS COMMANDES.

SATISFACTION GARANTIE.

13, rue Dalhousie

Québec
Telph.§899. (P’rés de la Traverse) |

|

Ordonnez dès aujourd’hui
Nous vous avisons de commander dès maintenant vos

besoins de Vins et Liqueurs.

Les liqueurs de marques s'en vont rapidement et vont
monter encore,

 
  
 

, Notre stock est encore assez complet, mais vous de-
vriez ordonner avant qu’il soit trop tard.

QUEBEC PRESERVING CO.
Importateurs de Vins et Liqueurs. 3: Tél. 2461

35 RUE SMITH, QUEBEC.
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CONGRES DES. VOYAGEURS CATHOLIQUES DE
COMMERCE, À SAINTE-MARIE

 

suite de lu PAGE 1

les trois classes : les opportu-

jstes et les financiers, les jouisseurs,

n tinulement les pommes conscients de

, noclule.

JourVoner comprend le bien qu'il

cut faire sur la route pour sa race et

Ceux-là sont groupés dans

des Cercles Catholiques

cing mi}

p
su religion.

J'Association
des Voyageurs de Commerce qui

comptent déjà 600 depuls six ans,

“Ce dernier cependant n'a pas perdu

pu quieté mais il y & joint une pensée

jilus élevée. 11 pense À remplir son de-

voir honnêtement et À faire le bien.

11 est plus instruit qu'autrefois et

rend plus de services à ceux avec les-

quels ls sont en relations.

-“poutefois certuins VOyABeurs ian-

ncore de lu connaissance psy-

mials avec la tournure scien-
le voyageur de-

quent €

cologique
titique du commerce,
vient plus instruit.

fes méthodes du Commerce chan-

gent et notre paix 'est beaucoup uffec-

tv pur les changements. Le Voyngeur

lui iqussi devra changer ses méthodes.

[ct pour celu il serait souhaitable que

cox changements fassent partie du pro-

Lramme des Hautes Etudes Cominer-

ebales.

lt ce que nous, NOUS sommes au-

jvurd'hui nous le devons à notre Asso-

Tqation. Soyons donc toujours unis au-

tour d'elle pour ln rendre toujours plus

forte”

A la suite de cette conférence, quel-

ques délégués discutent sur les meil-

leurs moyens à prendre afin de faire
dunner des cours enseignant ln profes-

sion de voyageur de commerce. l’ina-

lement la question est laissée au comi-
té pénéral pour être soumise plus turd

à chaque cercle,

RELATIONS AVEC LE PATRON

AL J. AL GL Latulippe, de Québec s'a-

Arossunt ensuite aux délégués comme

pay ses qutroles

:

“L'avenir est bien

sonubre et l'édifice social est menacé de

ruine et cela est du À l’annour toujours

coandissant des jouissances et de l'ur-

“opt“Chaque classe, dit-il, semble se

croire être In seule malheureuse et

cependant c'est le Pape qui nous le dit
chacune de Ces classes est COMbie UNE

cellule. Bt 1a cellule du patron, com-
nu celle de l'ouvrier, du riche comme
du pauvre, du savant et de l'ignorant

produit toujours lu même chose, l'en-

nul, les fardeaux et la mort, que peut

rendre moins lourde et même agréa-
ble lu captivité de la cellule”.

Se basant sur cette affirmation M.
Latulippe dicte aux Voyageurs leurs
devoirs envers leurs patrons. Confiance
et respect, ponctualité et minutie cons-

viencieuse dans l’exécution des ordres:
trllex sont les obligations du voya-
geur.

“Mais, dit l'orateur. n'ayez pas peur

“+ votre patron, C'est Peu qui permet

qu'il soit Votre patron mais il n'est pas

Ineu of ln crainte que vous aurez ne
peut que ntire À vos relations avec

ut”

“C’est aujourd'hui, ajoute-il, que les

Voyageurs de Commerce doivent ré-

pondre : “Présent” à l'appel que nous

jettent notre race et notre clergé, Prè-

vhons nous aussi, préchons par l'exem-
ple sur toutes les routes et toujours.
Noire champ d'action est immense ;

soyons des moissonneurs pour la race,
pour Li religion".

LES CLIEN
M. €. Brais, de St-Hyacinthe parle

ensuite des relations du voyageurs de

commerce avec les clients. Comme

duns les relations avec le patron, Li

loyauté doit être la qualité dominan-
te du Voyageur Catholique. “Que tou-

les vos transactions soient toujours

basées sur votre conscience, dit M.

Vrais, TL y a plus cependant pour le

catholique que le devoir de conscience

ityale devoir d’ipostolnt et d’ensei-

snement.

“Le voyageur doit étre l'Educateur

de son acheteur et 11 faut qu'après son
départ, l'acheteur puisse dire :

‘J'ui fait un bon achat et j'ai ren-
contré un voyageur qui m'a beaucoup

censéigné”.

“Et pour arriver à celu il faut que
Vous agissiez de manière À obtenir la

confiance de vos clients et surtout à

teujours la conserver.

X ce moment le HR. P. Dassonville S.
Jde l'IZcole Sociale de Reims. M. Guy
Vanier, président général de l'A. C. J.
C arrivent au Congrès et sont long-
temps apphaudis.

M. Vrais donne quelques moyens

d'apostolat auprès des clients. “Que la
question d'argent disparaissent et

qu'elle soit remplacée par In question

de patriote et celle de 1"Action Socin-
te

    

CAMARADERIE
“Les relations avec les camarades”

tel est le sujet traité par M. C. Caron,

des Trois-Rivières. ‘La fin même de
FAC V.est de grouper les Voyageurs,
dans des cercles où chacun d'eux trou-
vera un frère pour l'aider par ses con-

seils moraux et intellectuels”.
M. Caron dit que le Cercle des Trois-

Rividres est très heureux d'avoir
Tenu son affiliation assez tôt pour as-
sister à ce Congrès.

Et le Conférencier dit ensuite aux
délégués que pour rendre toujours plus
foute l'Association il faut l'union des
esprits et des coeurs.

Cette union ne consiste pas seule-

uient dans l’union de la pensée, T1 faut

plus ; 1H faut que les voyageurs maté-

riellement s'enu’aldent ‘entre eux. Tl
faut que le voyageur catholique re-

commande À ses clients, son compa-

sinon l'autre voyageur catholique.

  
   

                    

   

Les 5

TIER:

cool;

CAPSINE, ORANGES.

de la glace.
Donnez une commande d’essai immédiatement.

ob-

POUR LE TEMPS DES VACANCES
Ce sera l’occasion ou jamais de faire

usage des famouses recettes du Dr Pour-
tier pour vin de gingembre ou autres.

faire usage du vin de gingembre POUR-

1. Parce qu’il ne contient pas d’al-

2. Parce qu’il aide à la digestion;
8. Parce qu’il est agréable au goût;
4. Parce que toutes personnes, hom-

mes, femmes et enfants peuvent en faire
usage sans inconvénient;

5. Parce qu'il se vend à un prix à la
portée de tous et qu’avec une boîte on
pout faire 134 gallon d’excellent vin.

RECETTES POUR FAIRE LES VINS

ANANAS, CERISES, FRAISES,
BOISES,
ROUGES,
PECHES ETGADELLES NOIRES.

Ces vins, d’une saveur exquise, sont meilleurs pris avec

Pour que l'union fraternelle dure,
l'égoisme doit disparaître.
La vantardise et l'exagération sont

aussi des défauts qui duivent être évi-
tés et combattus. La concurrence ne
doit jumuls excéder les limites de la
Justice et de la charité.

“Restons unis partout et toujours ;
que nos sentiments et nos coeurs soient

unis en Dieu et par Dieu”. Ces puroles
terminent le beau travail de M. Ca-
ron.
A lu suite de ces travaux les délé-

gués discutent sur lu question des re-
lutions des Voyugeurs avec le patron.
A ce sujet le R. P. Dassonville dit
quelques mots et suggère la formation

d'un syndicat à genre spécial.
Au cours de cette discussion plu-

sieurs délégués ont décinré que géné-

rilement les patrons leur donnent jus-
tice et qu'ils ne voient pus lu nécessi-

té de lu formation d’un syndicat.
M. Girard dit que Je but de l'A. C.

V. doit être de faire de la profession
du Voyageur de Commerce une profes-
sion libérale.

Cette séance se termine par le salut
du Saint Sacrement et les aumôniers
entendent les confessions.

LE BANQUET

Le cercle du district de Beauce à
convié le soir tous les délégués à un
Sanquet dans la Salle du Collège. Du-
rant le diner les santés suivantes ont

été présentées Le Pape M. J. E.

l‘euiltault, curé de Ste-Murie-—Le Roi
Le Clergé : M. le Chanoine Arsenault,
Lua race Canadienne-française, M. Guy

Vanier, La presse catholique, M. l’ab-

Lé H. Morissette, curé de St-Joseph,
Beauce—L. À. C, V. : M. J. À, Bernier
Président, La l‘rance, M. Ed Fortin,
et Le R. Dassouville.
Au début du banguet, samedi soir,

M. J. A. Dleaulieu a donné lecture de

plusieurs télégranimes envoyés à
l'Association des Cercles catholiques
des voyageurs de Commerce.

Parmi ces télégrammies upportant

souhaits les plus sincères el les bC-
nédictions nombreuses inentionnons

veux envoyé par le Délégué Apostoli-

que de 5. 8. Mgr Bruchési, Cardinal
Begin, S. G. Mgr Bruchési, S. G. Mgr
Lubrecque, S. G. Mgr Cloutier, S. G.

Mgr Leblune, 8. G. Mgr Larocque, S.

(i. Mgr Fabre, 5. G. Mgr Bernard, S.

(i. Mgr Emard, S. G. Mgr Béliveau, S.
i. Mgr Gauthier.
Ceux aussi de quarunte-quatre vo-

vageurs actuellement en retraite fer-
mée à la Villa St-Martin, du Comité
Régional de Québec de l’A C. J, C. de

I'Hon. le Lieutenant-Gouverneur, Sir

Chs. Fitzpatrick.
Les santés proposées ont été saluées

avec enthousiasme. M. l'abbé J. A.
Feuiltault, curé de Ste-Marie, à répon-
du à la santé du Pape. Dans sa courte
allocution, il a salué les voyageurs

comme les apôtres. des soldats et des

fils de l'Eglise catholique et Jeur a dit
de continuer avec ardeur la belle oeu-
vre qu'ils ont si Dbien entreprise.
Mgr Arsenault, P. D. aprés que les

convives eurent sulué le roi, et le cler-

Hé, répondit à cette santé.

“Le clergé vous estime, dit-i] et le

Cardinal vous nomme les chevaliers

de l'Eglise. Soyez toujours des défen-
seurs de la justice et du droit. La Pro-

vidence à suscité votre oeuvre au mo-

ment opportun, comme Elle fait tou-
jours pour les hesoins de la société et

de I'Eglise.”

Mgr Arsenault termine en répétant

pour l'Association ces derniers mots

de notre hymne national :
“Et ta valeur. de foi trempé,

“Protègera nos foyers et nos droits”.

LA RACE CANADIENNE

M. Guy Vanier. président général de

l'A. C. J. C, aurait pu parler très long-
temps et les auditeurs auraient écouté

toujours avec lu même religieuse at-

fention. M. Vnier en effet, à parlé lon-
guement de lu race canadienne-fran-

eitise se fuil à son sujet des remarques

très justes et n donné des conseils très

utile. très pratique et très nécessaire.

Après avoir dit quelques mots sur I'A,

C. J. C. M. Vanier s'écrie : “Vous vous
demandez quel sera l'avenir de notre
race ? 11 sera ce que nous aurons vou-

lu.

‘Toutes les circonstances de notre

vie, de notre vocation commie race

nous disposent à exercer un ministère

intellectuel et moral. l’our arriver à

exercer ce ministère il faut parmi les
canadiens de la bonne entente et de

l'énergie.

“Nous avons une tâche immense à
continuer. 11 faut remplacer la force

numérique qui nous manque pur lu

force de l'intelligence et de l'actin.”

Mtre Vanier fait ensuite une revue

de FAC A. C. et termine en donnant

les nnrots d'ordre suivants :

#Atfranchisons notre nationalité de

l’anglomnnie Soyons nous-mêmes

Faisons ¢ Papostolat cérétion comme
lin Frunee en a fait 2t continue de fiui-
re ; soyons solidaires enire les diffé-
rents groupes et tendons à nous uffire

À nous-mêmes, car nous ne sommes
plus des colons”.

M. Fortin pronose ensuite la santé

de la France et le Rev. P. Dassonville,

appelé à répondre à cette santé rap-

pelle les ‘gestes de Dieu” par Jes

Frances au Canada.
“Vous êtes bien français, dit-fl

vous l’êtes par la langue, par Je carac-

tère et par l'âme. Vous avez garder les

vertus de vos ancêtres qui sont les

unlens et je me sens ici chez moi.
“Durant la guerre. vos soldats ont

 
Landbié leur sang à celui des Français et

ont noué un lieu nouveau entre le Cn-
nada et la Trance.”

raisons pour lesquelles on doit

SUIVANTS
FRAM-

GROSEILLES, GADELLES
GINGEMBRE, MENTHE-

 

W. BRUNET & CIE (Limitee)
PHARMACIENS EN

139 RUE ST-JOSEPH  -
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BATT
tre

sir que des relations plus

T. V, contribue à cette tentative de re-
nouement.

LA PRESSE CATHOLIQUE
M. l'abbé J. Morissette, curé de St-

Joseph de Beauce, répond ensulte à la
santé de la presse catholique. Après
uvolr rappelé l'importance du jourgnl,
il dit tout le mal que peut causer aux
mes, Aux esprits et À la race les jour-
naux 2 sensation. Nommant ‘’Le De-
voir", ‘L’Action Catholique”, et “Le
Droit”, M. Morissette affirme que ces
trois journaux se complätént parfaite-
ment. Ce sont lesFentinelles qui aver-
tissent le peuple de la Province des
dangers qui le menacent au point de

vue de la religion et de la race.
Pour cunserver toujours actives nos

Sentinelles, il faut leur aider. Il faut
encourager les journaux catholiques et
leur donner lu même conflance que
l'on denne gveuglément aux autres.

M. Morissette cite le beau geste des

peuples de 1'Orient, qul viennent d'é-
lever un monument à Constantinople,
en l'honneur de 8. 8. Benoît XV. Le
Pupe de la Paix.
La santé suivante est celle de IAsso-

ciulion des cercles catholiques des Vo-
yugeurs de Commerce du Canada. M.
J. A. Bernier, président de l’ C. V. fuit
une revue de la vie de l’Association :
“Elle vivra, dit-il), purce que ses fon-

lements reposent sur le roc des retrai-
tes fermiées, parce qu’elle est une né-

cessité.
“Le pire ennemi de la race cana-

dienne, c'est le canadien qui s’efforce

de toujours parler anglais ; c’est le la-

cheur”.

M. le Président montre ensuite com-
bien les cercles de Montréal, Québec,
St-Hyacinthe, Ottawa, Hull, Trois-Ri-
viTres et Sherbrooke, sont actifs.

‘Ces jours-ci, dit-il, un nouveau cer-
clu sera fondé à la Rivière du Loup, et

nous irons plus loin. Prochainement

un cercle catholique des voyageurs de

Cumnrerce sera €ublie à Moncton,
pitrtiii les Acadiens”.

AM. Bernier termine en disant que les
«geurs doivent entreprendre une

calnpagne de honne presse À travers

tout le pays. I! compte ur l’ordre effi-

cace de l'AC. JC

LA JOURNEE DE

lai seconde journée

aussi tres fructueuse. Elle commença

par une basse messe à T heures à l'é-

Elise paroissiale, durant laquelle tous
les voyageurs ont communié et se sont

unis par l’esprit et le coeur en Dieu et

par lieu.

l'action de grâce à été faite par M.

l'abhé Léon Dumais, aumdanier du cer-
cle du district de Beauce.

LA MESSE

A 3,30 heures une grand'messe so-

lennelle à été chantée à l'église pa-
roissiale par Mgr Arsenault, assisté du

{ R. I". Lebel et de l’abbé Dumais.
Les Voyageurs ont chanté la messe

du 6ème ton. et plusieurs motets ont

été exécutés.

Les solistes ont été : M.

M, 1
AnAAg

  

DIMANCHE

du Congrès fut

  -rtrand, M. Giurd et Trudeau.

s une courte allocution de M.

le curé Feuilletault, le R. P. Ls Lalan-
de, 5. J. a prononcé le sermon de cir-
consuince el avait pris pour texte ces

puarules de l'Ecriture Sainte : Educate
Mios vestros In  disciplina et in cor-
rectione Domini.”
“De toutes les sociétés lu première

et la plus élémentaire est lu famille",
c'est le principe et l'origine des deux
grandes sociétés, civille et religieuse.
C'est à elle que l'Etat demande de
bons citoyens et l'Eglise de pieux fidè-

les.

“Le composé dépend des éléments
qui Je composent et selon que la fu-
mille garde su beauté. sa grandeur et
sa force, l'Etat et l'Eglise recevront les
mêmes qualités,

“Comment les péres et les mères
ont-ils observé jusqu'ici les obligations

que leur impose la famille ? Comment
a-t-on conservé les traditions de la fa-
mille en observant le triple devoir de
l'amour, de lu correction et du sacri-
tice 7 ’

“St-Paul dit à son disciple d'appren-
dre à l'époux à aimer son épouse et à

ceMe-ci aimer sa famille. Les parents
qui s'aîment, aiment leurs enfants”.
Le R. Père Lalande aborde ensuite

le mariage.

‘Heureux. dit-il, le jeune homme et

la jeune fille s'ils apportent au maria-

Ke un coeur pur et pas encore vicié

par les iouissances de la vie. Heureux
ce couple, et heureux les enfants qui
en naîtront.

‘“Maiïheureux sera ce mariage si les

traditions chrétiennes sont abandon-

nées pour un mariage d'argent. Dans

un pays catholique come le notre, ji
mais lt question du mariage ne peut

descendre à Ja question d'intérêt et
d'argent.

“Mais de quel amour les parents ai-

meront-ils leurs enfants ? Est-ce l'A-
me ou le corps qu'ils chériront ? Vous

qui préservez avec tant de soin la vie

de vos enfants où ont vos attentions
pour sauvegarder lu pureté de son âme

temple du Saint-Esprit ? Bt cepen-

dant c'est pour cette oeuvre d’amour
que Dieu na donné au père le plus beau

nom qui soit après celui de notre Pore

du ciel. C'est pour cela que Dieu a
donné à la mère un coeur qui est le
chef d'oeuvre de 1 création.

‘Mais en travaillant pour sauver

l'’iane de votre enfant, vos exemples et
votre conduite prêchent-ils mieux que
vos paroles ? Pouvez-vous lui com-

mander plus par vos actes que par vos
ordres ?

“L'amour cependant doit eller jus-

qua In correction et c'est là qu'il s’y

trouve plus qu'ailleurs. Qui aime bien

corrige bien. Il s’agit de toutes les cor-
rections mais considérons celle dictée
par le Maître : “Père, tU courberas le
cou de ton fils quand il est jeune, de

peur que plus tard il! n’apprenne À te

désobéir et fasse ton malheur.’ ‘Tu le
chfitieras et il ne mourras pas, et il

sera fort”.

L'Esprit Saint dit de châtier les en-
fants avec “la verge de la discipline".

Aujourd’hul on ne corrige plus les en-
funts mais on en fait des idoles et on
cause leur malher par cela même. En
effet l'âme n’a plus de protection suf-
tisante, Nous naissons tous avec des
inclinations vers le mal et pour les
combattre il faut la vigueur dans l’a-
mour.

“11 faut plus il faut aussi le sacrifi-
vv. Et c'est sur le sacrifice mutuel des
parents que repose le bonheur du ma-
riage. Sacrifice du mari. Sacrifice de
l'égoisme naturel, sacrifice de la liber-
té du célibat, Sacrifice du coeur et de
ce qui peut l’attiver en dehors du chez-
vous."

Le R. P. Lalande parle ensulte des
sacrifices de ln mère avec tant d'élo-
quence que plusieurs auditeurs versè-

un ministère de sacrifice, dit-il! ; elle
rent des larmes. ‘La vie de la mère est
donne la vie à l'enfant, elle diminue sa
Jeunesse, elle verse des larmes silen-
cieuses, vt elle donne même sa vie. La
inère c'est un composé de force et de
douceur, de sourire et de douleur, d'é-
nergle et de délicatesse.”

Il termine par ces paroles : ‘Ce sera
notre joie à tous au soir de la vie de

  

 l être ce que vous aurez été vous mêmes,
| Alnst soit-il.”

Mar 1°. Pelletior, recteur de l'Uni-
versité Livat M, Fabhbé A Godhout de

Le Père Dassonville exprime le dé-
étroites

soient rétablies entre les deux peuples
de ia même race et souhaite que l'A.

Ed. Fortin, [.

voir vos enfants suivre vos traces ot

bvocat, et Jos. Picard, et plusieurs au-
tres citoyens de Québec sont venus se
joindre aux membres de l’ AC. V.

DINER
C'est aux sons de l'orchestre du Cer-

cle Artistique Beauceron et des airs
canadiens que le diner a été pris. Le
service par les soins de M. S. Gilbert a

été bien exécuté Durant le repas M. J.
A. Bernier a annoncé que le 4èem Con-
grès de l'A, C. V. aura lieu à St-Hya-
cinthe.

Les santés suivantes furent portées:
Cercle de Montréal, par H. M. Speady;
Cercle de Québec, par M. G. Trempe ;
St-Hyacinthe, par M. J. Jetté ; cercle
d'Ottawa, par M. Dion ; cercle de Hull
par M. A. Monette : cercle des Trois-
Rivières, par M. J. Guillemette ; le
cercle de Sherbrooke par M. E. Thi-
bault ; cercle de la Beauce, par M. E.
Thouin.

Ce dernier remercie le Cercle du dis-
trict de Beauce pour la manière géné-
reuse et royale avec laquelle il à reçu
les délégués des autres cercles. M.
Alonzo Deblois, vice-prés. du cercle ré-
pond à la santé. Mgr Frs. , Pelletier,
recteur de l'Université Laval, adresse
ensuite quelques paroles aux congres-

sistes. 1! apporte le salut du Séminaire

et des oeuvres d'éducation. Les Uni-
versités canadiennes françaises comp-

tent sur le concours de tous les vrais
Canadiens.

Mgr le Recteur rappelle l'oeuvre de
Mgr de Laval, du Séminaire, de l’Uni-

versité Laval. Depuis 75 ans, Laval
s’occupe des intérêts canaudiens-fran-

Cais catholiques.

2EME SEANCE

A quatre heures dimanche après-mi-
di a eu lieu la seconde session du tra-
vall des Voyageurs de Commerce.

M. J. H. Denault, de Sherbrooke
donne d’abord lecture d’un beau tra-
vail sur l'action personnelle. ‘C’est la
vie chrétienne que des membres de l'A.

C. V. doivent vivre. Ils doivent être des
“sérieux” c'est-à-dire avoir une con-
ception vraie de la vie, un enchaine-
ment de devoirs et obligations.

Ils font de plus comprendre qu'on
n’est pas sur cette terre pour y demeu-

rer mais qu'une autre vie nous attend

el que cette vie sera celle que nous au-
rons voulu.

L'A. C. V, doit aussi songer aux de-

St-François d'Assise, MM. Adj. Rivard, ;

 

 

  
voirs que lui imposent son but et ses

aspirations. !
“Soyons sérieux dans nos pensées et]

notre vie. Remplissons nos devoirs tels
quel'esprit de foi nous les indique. Les
catholiques en ce siècle doivent réagir !

contre lu (vndance à lu perte de la foi. |

Ne suuffrons pas que personne ne |

nous enlève nos droits nationaux et dé-
fendons ce que nous avons conquis.

Aimons le travail et soyons fidèles à

obéir à cette loi de travail. C'est une
loi de Dieu et une expiation’ juste et
légitime. Notre dignité d'homme nous
en fuit un devoir.

TraviïîMons avec conscience et so-
yons utiles au bien social. C'est une
dette à payer à la société dont vous

ttes membres.

‘esprit sérieux, esprit de foi, esprit
de travail tel est le but que les mem-
bres de l'A, C. V. doivent s’efforcer
d'obtenir.

ACTION RELIGIEUSE

M. St-Pierre de Hull est le conféren-
cier suivant. 11 dit aux congressistes

qu'elle est “J’action religieuse’ qu'un
membre de l'A. C, V. doit faire.
“Pour être vrai disciple de J. C. qui

a tant travaillé pour nous, il faut prier

mais surtout agir chacun dans sa sphè-
re. Nous devons faire de l'Apostolat
Jaic. Nous avons pour ce la des avan-

tages nombreux : voyages popularité,

expérience.

“Mettons tous cela au service de la
bonne cause.
Les occasions se présentent très sou-

vent où nous pouvons faire de l'apos-
tolat. Défense de la vérité attaquée,
charité fraternelle auprès du malheu-
feux Cloigné de l'église.
Nous nous sommes perfectionnés de-

puis quelques années mais nous n'a-
vons pas atteint encore notre but. En-

trainons les nôtres. Laissons de côté
les opportunistes et nous catholiques

aidons les oeuvres religieuses.

Aidons surtout la bonne presse. Ne
fournissons pas à nus ennemis le nerf
de la guerre.

Suns bruit faisons le bien :secouons
l'aputhie qui nous entoure et que l'on

dise que dans l’A. C. V. l’Eglise et la
Patrie ont trouvé de braves défenseurs

M. Vietorien Bluis, un jeune d'Otta-

wa traite devant les congressistes Ta

question de l'Action nationale.

Sun travail est très apprécié et très

vaste.

“L'action nationale,
complément de l’action

personnelle.
“L'action nationale prend son ap-

plication dans la question d'esprit de
parti, la langue française et la diffu-
sion du livre canadien français.

“Laissons donc une fois pour toutes
cet esprit de conscience qui chez nous

a fait tant de mal. Jugeons donc la si-
tuation présentée avant d'aller voter.
Votors avec conscience mals soyons li-
bres.

Aucun parti politique. pas plus qu‘-

aucun particulier. n'est parfait.

C'est avec émotion et convictions
que le “jeune blessé d'Ontario” parle

de ln langue française.

“Un fils qui a coûté le plus de sacri-

fice à ses prrents en est la plus chéri.

Nous ne pouvons pas faire autrement
nous que de l'aimer cette langue fran-
çaise. Mais ne l'aimons pas seulement
à ln maison ; nimons lA partout et dé-
fendons là partout et toujours.

“Elle est persécutée notre langue.
Défendons la ‘francisons le commerce
en employant le plus possible 1a lan-
ue française et lorsque l’on nous bles-
se réclamons. Sans nous lasser tou-

jours faisons entendre nos protesta-
tions lorsque notre langue est ignorée.’

‘ln diffusion du livre canadien fran-
cais est une chose très facile pour e
voyageur. Outre ladistribution du bon
livre les membres de l'A. C. V. peuvent
se faire solliciteurs d'abonnements
pour les bons journaux.
En terminant cette séance le It I.

Lebel remercie ceux qui ont fait des
travaux et formule les vneux suivants:
“Que tous soient un”. Que tous les

cercles dans les jours heureux et sur-

tout dans le malheur solent unis et ne
perdent jamais le but principal.
“Que tous soient soumis À l'hutorité

de notre association. Faisons tout :0-
tre possible pour rester unis.
Cue PA. C. V. aient des relations in-

times avec FA. C, J C,
Que le comité généra) et les cercles

étudient les meilleurs moyens de s'u-
nir à l'A, C. J. C. pour promouvoir les
mêmes oeuvres et travailler pour Dieu
et la Patrie.
Que les cercles fassent plus d'efforts

pour promouvoir les intérêts de la
presse catholique.

M. I'nbhé A. Godbout curé de St-
François d'Assises demande à l'A. C.
V, d'aider nux ouvriers, Il parle au
hom du conseil Central Nationale de
Québec. Ce canseil demande de lui fa-
ciliter les moyens pour fairo des re-
traites fermées. ,
La seconde et dernière journée du

Bàèmo ralliement de l'Association des
Cercios catholiques des Voyageurs de
Commerce du Cannda, se termine par
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I la prochaine RECOLTE
Avec Le DOUBLE-SEPARATEUR

   

 

Faites la récolte: de patates en temps, promptement et dans

les meilleures conditions.

 

LE “OK” JULIEN No 5B

machine fortement

construite spécialement pour arracher les pa-

tates dans les champs les plus difficiles.
C'est une ma-

chine légère de traction, qui ne fatiguera pas
vos chevaux, qui vous permettra de récolter
vos paiates quelles que soient les conditions
de votre terrain très promptement sans fati-

Demandez nus prix
aujourd'hui même ou Voyez nos agents.

DECOUPEZ ET REOURNEZ CES

oT5 i. . oy

 

le Champlon de Quiliee ost ie seul

doable séparateur ul se vend sur le

mirvené, Cet avantage unique, que

vecs ne peuveztrouver sur Une au-

tre machine. provient du. fait que le

système exclusif de passe sur le

C! mulon d- Québec permet la meil-

leu.ci ia plus belle séparation de

rrain qu'il soit possible de désirer.

l’our être parfaitement renseignés

sur les avantages exclusifs et nom-

breux du Champion de Québec,

Demandez notre circulaire

 

LE “OK” JULIEN No 1
Cet arrache-palates, simple, fortement construit, extrait

toutes les patates du sol et les distribue en une belle rangée
sur le sol. Il les extrait toutes, sans que vous ayez la peine
de fouiller dans la terre uvec vos mains lorsqu'à l'époque de
la récolte des patates lu terre est généralement humide, par-
fois même entregelée. C’est une grosse économie de temps et
de main-d'oeuvre. Ne vous passez pas de cette machine
indispensable pour la prochaine récolte. Demandez nos prix
immédiatement.

Jubën&E
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LIMITÉ   

 

1228 A1232 RUE ST.VALIER
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Le soir la plus part des délégués re-

tournent a Québec. conduits au train

aux chants d'airs canadiens.

Durant ces deux jours de congrès.

congressistes et hôtes d’honneur fu-

rent les invités du Cercle de Beauce

qui fait les choses royalement. Nous

en parlons dans une autre colonne et

‘nous aurons l’occasion de revenir sur

le sujet.
Ici, encore, disons “Bravo à nos

amis de la Heauce, bravo et courage !

Fn avant ! Vous êtes des vaillants et

nous vous soutiendrons !”

--——— = 

 

DES SOUMISSIONS CACHETEES,

adressées nu Ministre des l’osten, se-

ront reçues A Ottawa, jusqu'à midi,

vendredi, cl 3 septembre 1920, pour le

transport des Malles de sa Majesté,

sous les conditions d'un contrat pour

un terme de quatre années, 24 fois par

semaine entre St-Joseph de Beauce

et la station du chemin de fer du Que-

bec Central à commencer au bon plai-

sir du Ministre des Postes.

Des avis imprimés contenant des

renseignements plus détaillés au sujet

des conditions du contrat projeté peu-

vent être vus aux Bureaux de Poste de

St-Juseph de Benuce, et au bureau de

l'Inspecteur des l’ostes où l’on pourri

aussi £e procurer des formules de sou-

mission.

Bureau de l'inspecteur des postes,

Québec, 28 juillet 1920

S. TANNER GREEN

Inspecteur des Postes

ma nome -

Terres à vendr

Terre a vendre de 260 âcres 14 de

mille de l’église catholique, 34 mille

du couvent, érablières, 21 vaches à

laitières, 20 tarres, 4 chevaux, 12 co-

chons, 10 moutons, agrais d'agricultu-

ro complet, beaucoup de bois de ser-
vice, beaucoup d’autres terres à ven-

dre. S'adresser à:

FAVREAU & CO.

Coaticook, P. Q., Comté Stanstead.

.-——.

A VENDRE

Une très bonne terre de 70 acres en

 

man, 3 milles de l'Eglise St-Côme et 6

de l'école et des moulins à scies.

bâtie. Pour autres informations s'adres-

ser à :

ALBERT GRENIER le salut du Saint Sacrement À l'église
paro'srisle de Ste-Arrie. St-Ccme Linière P. Q

|
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Pour un bon dessert d’éêt
économique et vite préparé
servez vous de la :: ::

GELEE PRIMUS
Durant les grandes chaleurs del'été il faut remplacer les pâties

series et les poudings par des desserts, légers et rafralchissants.
Avec les GELEES PRIMUS il est facile de préparer en un ins-
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraichissants.
Ces gelées sont offertes en différents aromes: fraises, fram-
boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat,
naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Oporta.—
aucune cuisson nécessaire.

La Marge Primus est unsgovantie de gualist
of ds purets—Exiges do contre foumiissenr lez
GELEES PRIMUS: cs sanl les nwillecses,

L. CHAPUT, FILS & CIE, Limitées: nu MONTREAL   
 

 

Vous ne pouvez pas prévoir ni éviter la maladie et les
accidents, mais vous pouvez et devez en vous assurant
vousprémunir contre leurs effets désastreux. Ce n’est
pas quand le malheur est arrivé qu’il faut songer à s'assurer, c’est
avant—c’est aujourd’hui-méme, “La Prévoyance”, moyennant une
prime minime, émet une police d'assurance parfaite et libérale, 

culture située sur la route Lévis Jack-

garantissant à l'assuré, en cas de maladie ou d’accident, une indem-
nité hebdomadaire qui remplacera ses gages et lui permettera de
faire face aux frais occasionnés par la maladie ou Paccident. Cette
police peu être prise pour un ou plusieurs mois.

Pour plus amples renseignements s’adresser à “La
198 rue St-Jacques Montréal. Tél. Main 1626 et 1627

J» GAGNS, Directeur-Gérant.  
        

 

milles de l’Eglise St-Georges, tout près

Bien Ln petite a été inhumée mardi auDECES |
 , milieu d'un beau concours de parents

Le 26 juillet est décédé, à l'ÂAge de pet d'amis.

23 mois, l'enfant regrettée de M. et;

Mde Elie Quirion de SteFrospes. Nos profundes sympathies.
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DE SI VIVES DOULEURS
QU'ELLE RESTA AU LIT

La Jeune Madame Beecroft

eut une vie malheureuse
jusqu’au jour oùelle-prit. .

du Composé Végital de
LydiaE. Pinkham.

Hamilton, Ont—“Jlai souffert trois

ans d'une affection féminine et de fai-

blesse qui en était la conséquence, de

douleurs et d’irrégülarité qui me .te-:

naiënt au lit quatre et cing jours

chaque mois. Je vis dans le Hamilton

Spectator l'annonce du Composé Végé-

tal de Lydia E. Pinkham. J'en pris.

Je n’ai plus de douleurs et mes époques

sont assez régulières à moins que je

ne me surmène ou que je reste sur

pled du matin au soir. Je tiens ma

maison toute seule sans ennuis. J'ai

recommandé le Composé à plusieurs

amies.’—Mme EMILIE BEECROFT, 229

Victoria Av. N., Hamilton, Ont.
Depuis quarante ans les femmes ra-

content comment le Composé V égétal

de Lydia E. Pinkham rétablit leur

santé lorsqu'elles souffrent d'affec-

tions féminines. Si vous êtes atteintes

d’une affection particulière aux

femmes pourquoi n'essayez-vous pas

du Com ee Végétal de Lydia E. Pink-

ham? ll est tiré de racines et de sim-

ples: il ne contient aucun narcotique

ou drogue nocive.
Pour conseils spéciaux les dames

sont priées d'écrire à la Lydia E.

Pinkham Medecine Co. à Lynn. Mass,
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UNE CAMPAGNE D'EM-
MIELLEMENT APRES
LA CAMPAGNE DE

FIEL

—Du Nationaliste.

Les feuilles comme le Star et la Ga-

zette sont de nature à dégoûter de la

“bonne entente”. I! faudrait de l'hérols-

me pour accepter le baiser de Lamou-

rette de ces bouches édentées qui puent

l'hypocrisie purulente et la trahison.

Cette bonne vieille Gazette est toute

chagrine parce que la province de Qué-

bec boude M. Meighen. Dans un récent

article, elle s'en prend à l'intransigean-

ce de M. Bourassa et lui oppose la tulé-

—_

Eue et braver une écume aussi trou-

ble.

Derrière la poussée des intérêts, il y

avait la poussée de l'hostilité de race, de

toutes les rancoeurs, de tous les ins-

tinetshéréditaires soudain débridés, du

viell orgueil britannique sl facile à ex-

citer.

Et parce que ces insulteurs nous

flattant et nous complimentent par in-

térêt, comme ils nous ont éclaboussés

par intérêt nous allons leur tendre la

main ? Imiterons-nous le chien qui va

chercher un os, mine basse, platement

reconnaissant, dans la main qui vient

de la fouetter ? Ce sont des journaux

comme le Star et la Gazette, trois ans

après leurs articles de 1817, qui nous y

convient au nom de l'intérêt national

L'intérêt national exige, au contraire,

que le Québec persiste quelque temps

encore dans l'isolement où la haine a

rêvé de le murer sous le mépris, où la

réparation d'une prompte justice le

venge et le grandit de jour en jour. Les

événements ont créé parmi nous l'uni-

té détruite par les politiciens. Ils mon-

trent,—ce qu'enseigne l'histoire de l'Eu-

rope.~—combien le bloc d'une minorité

est plus homogène et plus solide que

celui d'une majorité forcément plus ou

muins hétéroclite. Dans l'intérêt natio-

nal, il ne faut pas, je crois, que la re-

constitution des “fortes de lignes” de

parti s'opère aux dépens de la dignité

d'une race et des garanties d'harmunie.

Comme le révérend  Mythen, orateur

sinn-feiner, l'a dit lundi, dans son dis-

cours du théâtre Saint-Denis *. . . .à

l'exemple de toutes les races conquéran-

tes et dominatrices, l'Anglais respecte

l'homme qui se tient debout devant lui

et lui parle dans les yeux, tandis qu'il a

le plus frofond mépris pour les chiens

couchants et les valets qu’il peut faire

taire avec un plat de lentilles”.

Ceux-là même qui nous font ces hy-

pocrites avances nous traiteraient en

chiens couchants si nous y répondions.

Ils s’imaginent peut-être que nous som-

mes tous de ta,7nême pâte que M. Blon-

din. Nous jugeant par ce sire et par

d'autres tristes sires également arrivis-

tes,—et qui sont malheureusement trop

nombreux,—ils se flattent comme lord

Durham de gagner les Canadiens fran-

cais par des honneurs et de l'argent.

Ils constatent leur erreur et ils s'a-

perçoivent à leurs dépens qu’ils ont cet-

te fois dépassé la mesure, La plupart de

ces forbans de 1917 rongent leur frein,

à moins qu'ils ne rongent un fromage

sans gloire. Borden n’est plus qu’une

Pa

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JE
SE

RETOUR D’AGE

jamais.

Chénier, Vaudreuil, P. Q.

INCAPABLE DE

par les médecins.

Depuis deux ansle ‘retour

de l'âge s'annonçait. J'avais

de fréquents maux de tête,

des étourdissements ; ma di-

gestion allait mal et mon es-

tomac était tellemènt rempli

de gaz quej'avais peine à res-

pirer. J'étais nerveuse; la fai-

blesse me gagnaitet j'étais de-

venue maigre et pâle. Aucun

des remèdes jusque là em-

ployés ne m'avaient soulagée.

J'ai pris des Pilules Rouges

gui m'ontimmédiatement for-

tifiée, m'ont guérie et remise

en aussi bonne santé que

Madame Mathilde

TRAVAILLER

J'avais travaillé bien fort et

je m'étais ainsi affaiblie. J'é-

tais découragée de me voir

ainsi, car je n'étais pas riche

et ne pouvais mefaire traiter

En lisant

dans les journaux les guéri-

risons merveilleuses opérées

par les Pilules Rouges, je dé-

cidai d'employer ce remède

qui me fit du bien tout de

suite et me donna les forces

UDI, 5 AOÛT 1920
—

 

UN REMEDE QUI NE MENT PAS

ETOURDISSEMENTS

Engourdissements

Maux de tête

 

Javais dû alors que mes

enfants étaient jeunes, passer

bien des nuits sans dormir,

beaucoup travailler et essuyer

de graves maladies. Aussi

ma santé avait été affaiblie et

quandarriva le retour del’âge

je n'avais plus de force. Des

douleurs dans les jambes

m'incommodaient beaucoup

ainsi que des engourdisse-

ments, des bouffées de cha-

leur, des étourdissements et

des maux de tête. J'ai pris

des Pilules Rouges qui m'ont

fait un si grand bien qu'au

 

Je suis la plus heureuse des
femmes de donner mon té-
moignageen faveur des Pilu-
les Rouges vu qu'elles m'ont
si bien aidée durant la grave
maladie quej'ai eueà la suite
d'un refroidissement.Je fus
alitée durant trois mois et j'ai
eu des hémorragies qui m'ont
réduite à une faiblesse extré-
me. Le médecin qui metrai-
tait disait que je n'avais plus
que le sang du cœur. On
me transporta à l'hôpital car
on désespérait de moi. Com-
me j'avais entendu parler des
Pilules Rouges, quej'avais lu,
publiées dans les journaux,
quelques guérisons qui leur
étaient dues, je voulus pren-

dre ce remède dont une quin-
zaine de boîtes me guérirent.
Les symptômes qui m'in-
quiétèrent le plus cessèrent
et je commengçai à engraisser.

Mauvaise digestion

MAUX DE TETE
FAIBLESSE

 

Après avoir supporté les

les troubles etles fatigues que

nécessite une famille de dix

enfants, je n'avais plus de

santé. Mon estomac était

tout délabré ; ma digestion

était mauvaise et je souffrais

de maux de tête. De plus,

j'avais des douleurs internes

qui me retenaient au lit bien

souvent. Après avoir essayé

en vain plusieurs remèdes,je

mesuis décidée de suivre les

conseils de plusieus person-

nes qui me recommandaient

les Pilules Rouges. Au bout

 

LES PILULES ROUGES
FAIBLE, PALE

ET CHETIVE

Une grave opération m'a-

vait enlevée mes’ forces et

mon énergie et laissé des

maux de dos,detête, de reins,

de jambes. La moindre occu-

pation me paraissait une mon-

J'étais devenue très

Les Pi-

lules Rouges m'ont rétablie

tagne.

pâle et très chétive.

et in'ont rendue si heureuse

que je me fais un devoir de

les recommander aux femmes

faibles et souffrantes—Mme

Alfred Therrien, 31 rue St-

Dominique,Bienville,Québec.

RELEVAILLES

DIFFICILES

Unerécente maternité m'a-

vait laissée dans une si grande

faiblesse que mes amies me

conseillèrent les Pilules Rou-

ges comme le remade le plus

propre à hâter mon rétcl!'s-

sement. Je n'en avais pris

que quelques boîtes que déjà

mes forces commencèrent à

   

9 . .Tasse <t nl .. White : ssi Jques- dont j'avais ; ; ; i irance et la conciliation de Laurier. Le togue,W biteà demi sionne, quelques J 3 po Je veux bout d is Pata Maintenant je me porte bien de quelques semaines de trai- . d
vieux chef voulait faire. en 1898, un UNS S rés au bercail “rouge en prendrede tempsen tem ut de quelques mois j'étais se M* : ; . . revenir et peu de temrse-rès
ministre de D'Alton McCarthy. le fanat/- d'autres se sont casés. d'autres se cram- P phen pe to + et je m acquitte facilement de tement je me sentais plus a . 4
que adversaire des écoles séparées. vonnent au pleotin, autour de Meighen pour que le mêmeabattement| toute changée et que je me ma tâche quoique j'aie plu- forte ; les douleurs ont cessé 1 “@IS gusrie tout à lait. =
C’est ce que révèle une récente brochure

de M. Alexander Smith, organisateur

général d'élection pour les libéraux. de

1896 à 1904. Quel dommag- que la même

largeur de vues ne réconcilie pas les

11 faut que tous les grands coupables

sombrent dans le discrédit total, irré-

vocable, comme Rowell. Quand les po-

liticiens anglais verront que l'exploita-

tion des préjugés de races compromet ing, Central Falls, R. I.

ne me revienne plus. Mada-

me Rosanna Trudeau, 30

croyais devenue jeune. Mme

Alexis Vermette, 3 rue Lau- sieurs enfants et une forte
besogne. MmeOvide Auger,
24 Miller's Lane, Woonsoket, zon, St-Romuald, P. Q.

ensuite et la santé m'est reve-

nue. Madame Calixte Gou- R. IL let, 95 rue du Pont, Hull, P.Q.  Mme Etienne Campagna, 461

rue Rimmon, Manchester-

ouest, N. H.
Canadiens francais et les unionistes leur carrière et leur ferme à double

grimés en parti libéral-conservateur- tuur la porte du Québec, ils ne vou-

national ! drunt plus être des virtuoses du fana- CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon- Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè-

Non, la Gazette a beau déplorer la

chute prochaine du cabinet dont elle

reçoit de riches prébandes. l'Evénement

a beau éprouver les mêmes sentiments

pour | ~smémes raisons, tous les cré-

chards et les partisans à tous crins ont

beau souhaiter que gifleurs et giflés fas-

sent la paix, les profiteurs et les chefs

de la haute finance ont beau tirer leurs

ficelles, sans en avoir l'air, nous jeter

les compliments à pleines mains et pré-

parer de loin leur savante combinaison

protectionniste, la race a trop bonne mé-

moire et trop de coeur pour se prêter à

ce tripotage.

Les dernières injures dépassent les

bornes. Cn n'y trouve rien de compara-

ble dans le passé. Les attaques de 1917

n’ont pas été Je fait d'un agitateur étroit

mais de bonne foi comme D'Alton Mc

Carthy. d'un chef anglais élevé dans la

haine du catholicisme et du nom fran-

ais comme George Brown, d'orangistes

plus ridicules que méchants. Elles

n'ont pas été une folle explosion de pré-

jugés. La campagne de 1917 a été cause

de conspiration froidement ourdie par

un groupe de politiciens jingoes, ambi-

tieux, sans scrupules, pour garder le

pouvoir et imposer une dictature impi-

tovable au pays. Pour atteindre ce but.

le= unionistes n’ont reculé devant rien.

ni devant une loi électorale inique, ni

devant le vol de centaines de mlilliers

de votes. ni devant la calomnie et le

mensonge, ni devant l'exploitation des

préjugés et l'ameutement d'une race

contre l'autre. Une presse vénale, à la

solde des impérialistes et de la haute

finance a égaré et soulevé, circonvenu

et trompé la majorité, édifié un bloc

contre nous par les appels de race, Grâû-

ce à Beaverbuok, une clique infâme

nous a calomnités, injuriés, vilipendés,

non seulement au Canada, mais aux

Etats-Unis rt en Europe. Le calcul, la
méthode, la perfection de l'organisa-

tion, tout préte à cette vilenie, quelque

chose du crime de Judas ou de la dis-

persions des Acadiens par Lawrence.

On n'avait jamais vu pareille vague de

fanatisme déferler avec autant de fou-

tisme à la Ruwell.

lt! faut que la leçon soit bonne, pro-

portionnée à lu grandeur de J'offense.

Une entente avre les unionistes serait

criminelle et Ce serait un

encouragement à luus les politiciens

d'aujourd'hui et de demain à répéter les

crapuleuses manoeuvres de 3917. Si

l'un peut impunément botter les Qué-

bécois, à quoi bon se gêner ?

immorale.

Au cuntraire, en restant digne et dé-

daigneuse sous l'avalanche d’éluges en-

farinés comme sous l'avalanche d'inju-

res crottées, la province acquiert un

grand prestige. On ne peut pas se pas-

ser du Québec. Tout le monde le voit à

présent. Dans l'avenir, on ménagera un

élément indispensable à l'équilibre po-

litique et à la prospérité nationale.

Pour la première fois depuis la fon-

dation de la Confédération, on nous

courtise de tous cütés, on sollicite notre

amitié, parce que nous sommes isolés,

c’est-à-dire unis. Après la débâcie du

parti libéral-conservateur national, nous

serons une force si nous restons unis,

nous Liendront le sort du prochain ca-

binet entre nos mains. L'alliance avec

les fermiers paraît toute naturelle et

logique. La classe rurale des autres

provinces n les rnêmes intérêts, les mê-

mes sentiments, la même répulsion pour

l’impérialisme que nous. Mais les orga-

nisateurs des missions de “bonne en-

tente” et d'“emplissage” trament de

nouvelles intrigues. La haute finance

qui a besoin de notre concours comme

elle avait besoin de nous pilorier en

1917, pour atteindre son but, prépare

une campagne d'emmiellement aussi ha-

bile, aussi bien menée que l'autre cam-

pagne de filel. Elle est déjà amorcée.

Vous en verrez prochainement les sa-

vants développements. L'appel aux sen-

timents conservateurs au sens large du

mot, (M. Gouin est un conservateur, au

dire des journaux de Toronto) et aux

intérêts protectionnistes en sera la note

! dominante. Certains hommes politiques

"de notre race, amis et admirateurs de

“la haute finance, égoistes, heureux en

affaires, heureux en politique, faux co-
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heures du soir.

losses aux pieds d'argile appuierunt cet-

te combinaison. La province lâchera-

t-elle la proie pour l'ombre, abandonne-

ra-t-elle sa forte position actuelle, ses

gages de rapprochement durable avec

la meilleure partie de la population an-

glaise à seule fin de guérir la colique

dite ‘’bulchevite et radicalité” des gros

manufacturiers, et de s'acoquiner avec

des drôles ? Sera-t-elle dupe après avoir

été victime, poire après avoir été mar-

tyre !

ETIENNE ANTHONY

 

 

DES SOUMISSIONS CACHEÈTEES,

adressées au Ministre des Postes, seront

regites à Ottawa, jusqu’à midi, vendredi,

le 3 septembre 1920, pour le transport

des Malles de sa Majesté, sous les con-

ditions d’un contrat pour un terme de

quatre années, 6 fois par semaine, entre

Tarré et Langevin, à commencer au bon

Dlaisir du Ministre des Postes.

Des avis imprismnés contenant des ren-

scignements plus détailés au sujet des

conditions du contrat projeté peuvent

être Vus aux l'ureaux dé Poste de Barré

Langevin et Sévigny, et au bureau de

l'Inspecteur des Postes où l'on pourra

aussi se procurer des formules de sou-

mission.

Bureau de J'inspecteur des Postes,

Québec 22 juillet 1920.

S. TANNER GREEN

Inspecteur des J‘ostes.
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PRENEZ DES SELS

tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin à 8

Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notre

médecin, sont invitées à lui écrire.

signe que vous avez mangé trop de.

viande. dit une autorité bien connne.

La viande forme de l“acide urique qui

surmène les reins, dans leur effort

pour le chasser du sang et ceux-ci de-

viennent comme paralysés, obstrués.

Quand les reins se font paresseux et

qu'ils sont embarrassés, il faut les

soulager comme on soulage les intes-

tins, en chassant du corps toute l’uri-

ne infectée, autrement on a mal aux

reins, la migraine, des étourdisse-

ments, l'estomac gonflé, la langue

épaisse et, si le temps est à la pluie

on a des «douleurs rhumatismales,

Ll’urine est embrouillée, il s’y fait des

dépôts, les voies urinaires font mal

l'eau qu’on jette est infecte et on est

obligé de se soulager deux ou trois

fois dans la nuit.

Consultez un bon et sûr médecin

immédiatement ou bien, achetez chez

le pharmacien cnviron quatre onces

de Sel Jad, prenez-en une cuillerée à

thé dans un verre d’eau avant le dé-

jeuner durant quelques jours, et vous

aurez les reins en bon ordre. Ces fa;

meux sels sont faits d’acide de raisin

et de jus de citron combinés avec de

la lithia, et ont été employés depuis

des générations pour nettoyer et sti-

muler les reins puresseux et pour neu-

traliser les acides qu’il y a dans l’uri-

ne pour qu'ils n'irritent plus et l’on

met ainsi fin à la faiblesse de la ves-

sie.

Les Sels Jad sont un sauveur pour

ceux qui mangent régulièrement de la

viande. Ils sont peu dispendieux, ne

sauraient nuire «t font une délicieuse

eau «de lithia effervescente.

—— -—

LA REVUE MODERNE

EDITION DE JUILLET

LA REVUE MODERNE de juillet

très attrayante dans sa toilette bleue

et rose, encadrant une délicieuse gra-

vure, française d'allure et de senti-

ment, vient de nous arriver. plus inté-

ressante encore que jamais avec des

articles de la Directrice, de M. l'abbé

Martial Levé, de M. Olivar Asselin, de

M. Iouvigny de Montigny, de M. René

du Roure, des vers de MM, Lozeau,

Ferland, Panneton, Chauvin; des

“Souvenirs” de M. Jules Helbroner, u-

ne critique de M. Robert le Bidois, cel-

le des “livres et revues” de Louis

Claude, son courrier, ses études gra-

phologiques et deux superbes romans,

des. Nous les envoyons aussi par la poste, au Canadaet aux Etats-

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, 82.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE CHIMI-
QUE FRANCO-AMÉRICAINE limitée. 274 rue St-Denis. Montréal. 1m
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 Vous qui Vieillissez
trop vite, à votre gré, savez-vous qu’il existe un moyen

{ facile de lutter avec chances de succès contre la déchéance

; vos jours?

 

 

prématurée des forces vitales, de s'affranchir des maladies
a et infirmités qui minent votre existence et abrègent ;

Ce moyen, c’est l’usage régulier du lË

= Vin St-Michel
Ce vin délicieux, réconfortant, fournira à votre organisme un
sang riche, abondant et pur qui réparera les avaries du temps et vous
permettra de vaincre les germes nocifs, cause principale de la vieillesse,

ÆN VENTE PARTOUT
BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 488 rue St-Pau) Onest, Montréal.

 

7Anne MDC tel Christi imve”
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L’HONORABLE
M. TASCHEREAU

A Ja suite du départ de sir Lomer

Gouin, comme premier ministre de la

province, I'hon. L.-A. Taschereau, pro-

cureur général et ancien ministre des

travaux publics, a été appelé, par le

lieutenant-gouverneur sir Charles Fitz-

patrick, à recueillir cette succession.

On lira, sans doute avec beaucoup
d'intérét, une esquisse biographique

du nouveau chef libéral provincial.

NOTES BIOGRAPHIQUES

Le nouveau premier ministre de Ja

Province de Québec est né à Québec

l« 5 mars 1867. FI est le troisième fils

de l'hon. juge Taschereau de la Cour

Supréme du Canada qui «avait épousé

mademoiselle Joséphine Caron, fille

de l’'hon. R.-E. Caron, ancien lieu-

tenant-gouverneur de la Province.

Descendant de l’une des plus illustres
familles du Canadn lrançais, l’'hon. L-
A. Taschereau appartient à une lignée
judiciaire qui peut soutenir la compa-

raison avec les plus beaux exemples

de la noblesse de robe de France.

Le premier Taschereau qui vint au

Canada arriva à Québec avec le mar-

quis de Beauharnois le 28 août 1726.

Dès 1777, l'on relève parmi la ma-

gistrature d'alors le nom de Gabriel-

Flzéar Taschereau.

L'hon. J.-T. Taschereau, grand-père

du nouveau premier ministre, naquit

à la Beauce, dont la seigneurie com-

posait le fief patrimoinial de sa fa-

mille, en 1778. Le 27 mars 1827. il

était appelé à siéger à la Cour du

Bane du Roi.

Quant au père de I'hon. L.-A. Tas-

chereau il fut élevé à la Cour Suprême

lors de la création de ce tribunal. Le

seul Canadien-Français à présider la

plus haute Cour du pays fut sir El-

zéar Taschereau, cousin du Procureur

Général actuel. L'on. Joseph-André

Taschereau, qui fut juge, 1857, de ia

Cour Supérieure, né à la Beauce, était

aussi un parent de M. Taschereau.

L'une des figures éminentes du mon-

de judiciaire canadien sir Henri Tas-

chereau, ancien juge en chef de la

province de Québec, était le demi-frè-

re de 'homme d'Etat distingué qui

vient d'être choisi pour présider aux

destinées de Québec.

L'hon. L.-A. Taschereau est le ne-

veu de Son Eminence le Cardinal Tas-

chereau, le premier Canadien à re-

vêtir la pourpre romaine.

DEBUTS D’UNE BELLE CARRIERE

Ce fut au Séminaire de Québec où

tant des siens avaient étudié, que

l'honorable L.-A. Taschereau reçut son

éducation classique. Après un cours

des plus brillants, 1! entrait à 1'Uni-

versité Laval, où en 1889, il obtenait

le degré de licencié en droit et rem-

portait la médaille du gouverneur gé-

néral, le prix Tessier et le prix Angers.

En 1908, le titre de Docteur en Droit

lui fut décerné.

Admis au Barreau en 1889, le jeune

avocat se livra immédiatement à la

pratique de sa profession, en société

avec sir Charles Fitzpatrick et l’hon.

S.-N. Parent, ! fait maintenant partie

de l’étude Taschereau, Roy, Cannon,

Parent, Casgrain.

Comme on le sait, ce bureau légal,

grâce à la science et au travail inlas-

sable de ceux qui en font partie, et
tout particulièrement de celui qui le

dirige, est devenu l'une des études les

mieux connues de tout le pays.

Criminaliste d’une grande habileté,

plaideur disert, possédant des ressour.

ces peu communes, il eut à conduire

nombre de causes qui ont fait époque

dans les annales de notre jurispru-

dence.

 

 

CAUSES CELEBRES

Les Québecois surtout se rappelle-

ront la fameuse cause Gaynor et

Green qui passionna pendant cinq

ans l’opinion publique. L’hon. L.-A.

Taschereau réussit à prolonger la lut-

te légale durant cette longue période

et cela contre les meilleurs juristes

de la province et des Etats-Unis.

Mentionnons encore l’affaire Lecou-

teur, procès au criminel qui eut un

grand retentissement.

Dans l'affaire Prévost-Asselin les

services du grand avocat québecois

furent aussi retenus.

Au Barreau, nul m'a plaidé d’avan-

tage, ni avec plus de succès. Juriste
dont la compétence fait autorité, les
triomphes du prétoire lui sont famil-

llers.
Nous ne saurions mieux faire que

reproduire ce que le “Soleil” publiait

à ce sujet dès le 18 février 1901:
“Issu d'une famille de juges, on

peut dire que M. Taschereau a été éle-
vé dans uno atmosphère légale. Donc

rien d'étonnant à ce qu’il soit avant
tout avocat. Rencontrez-le sur la rue

pour la première fois et je suis cer-
tain que vous devinerez !mmédiate-
ment qu’il est un disciple de Thémis.
Je crois qu'il est avec M. I.-N. Belleau
le seul avocat de Québec dont l’exté-
rieur révèle aussi bien la profession.
Sa manière de parler est absolument

celle qui convient au Palais. Il n’ira
pas noyer son argument dans un délu-
@e de fleurs mais l’énoncera d’une ma-
nière concise afin que la logique frap-
be tout d’abord.

C’est sans doute le fruit de sa lon-
gue habitude de plaider. Quoique jeu-
ne encore, il est l’un des plus brillants
avocats du barreau et s’exerce avec

succès comme criminaliste.”

BATONNIER GENERAL DE LA PRO-
VINCE

L'on voit que le temps s’est chargé

de prouver avec éclat la justesse de

cette appréciation.

En 1908, le Barreau de Québec éli-

sait l’hon. M. Taschereau syndic. De

1811 à 1912, il fut bâtonnier du dis-

trict et bâtonnier général de la pro-

vince.

L'association du Barreau Canadien

s'enorgueillit de l'avoir parmi ses prin.

cipaux dignitaires. Le procureur géné-

ral est en effet le vice-président de

cette organisation d'élite. L'hon. pre-

mier ministre est aussi avocat-consul-

tant de la cité de Québec depuis plu-

sleurs années et membre du Conseil

du Barreau pour le district de Québec.

la politique ne pouvait pas laisser

indifférente une personnalité dont l'ac-

tivité n'a d'égale que les rares apti-

tudes. Supérieurement préparé à la vie

publique, il n'a fallu comparativement

que peu d'années pour assurer à notre

concitoyen la place éminente qu’il y

occupe avec tant de distinction.

AU CONSEIL DE VILLE

Avant d'aborder la carrière politique

du premier ministre, il nous faut indi-

quer son passage aux affaires munici-

pales de 1906 à 1908.

Son adversaire fut M. Jos Samson,

actuellement maire de Québec. La Lut.

te contestée à outrance donna une ma-

jorité à M. Taschereau.

L'administration municipale est re-

devable à M. Taschereau d’une foule

de sages mesures qui ont fait sincère-

ment regretté qu’il ait été empêché

par ses nombreuses occupations de

rester dans l'arène municipale.

SUR LA SCENE POLITIQUE

C’est dans le journalisme, que le pre-

mier ministre de la province qui n'é-

tait alors que jeune avocat fit ses dé-

geon, l’hon. juge Dorion, l’'hon. Miville

Dechêne, Ed. Taschereau, Chs Deguise

il fut l’un des fondateurs de “L'Union

Libérale”.

Feuille de combat, vite redoutée,

“l'Union Libérale” mit en vedette les

qualités de polémistes de plusieurs des

futurs chefs de parti de ce nom, L'opi-

nion publique suivait attentivement

l'impulsion que ces jeunes gens de ta-

lent voulaient imprimer à la politique.

Au nombre de ceux qui étaient le

plus goûtés, nous devons citer le nom

de M. Taschereau.

Bien que très jeune encore, le parti

libéral le constituait en 1882, son

champion contre I'hon. L.-P. Pelletier,

ministre et député de Dorchester 3 la

législature: 1} fut malchanceux. L'hon.

L.-P. Pelletier passait pour être le chef

le plus redoutable du parti conserva-

teur. Cependant le porte-drapeau libé-

ral fit preuve d'une telle combativité

unie à une force de “debator” vrai-

ment remarquable que cette lutte dé-

sespérée accrut grandement une ré-

‘putation déjà enviable.

DEPUTE A LA LEGISLATURE

Aux élections générales de 1900, le

comté de Montmorency priait M. Tas-

chereau de défendre les intérêts libé-

raux. Après une forte campagne, l'hon.

L.-A. Taschereau remporta la victoire

par 611 voix de majorité.

Depuis cette date, Montmorency

lui a renouvelé son mandat en 1904,

1907, 1908, 1912, 1916 et 1919,

A maintes reprises, les opposition-

nistes d’alors mirent en lice leurs

meilleurs hommes contre le député de

Montmorency. T1 eut pour adversaires,

dans ces différentes élections, MM.

Cauchon, B. Bernier, C. R., Armand

Lavergne, CR. Aimé Dion, CR.

En 1908, l'hon. M. Tashcereau se

porta candidat dans deux comtés:

Charlevoix et son comté propre. Dans

Charlevoix, M. Pierre d’Auteuil, C. R.,

vit sa majorité habituellement très

élevée tomber à 56 voix.

MINISTRE DES TRAVAUX

BLICS

Au cours des séances de la Cham-

et des multiples travaux législatifs, le
jeune et brillant politicien avait été à

même d'apporter des preuves éclatan-

tes de sa valeur que son expérience

légale décuplait.

Aussi, sir Lomer Gouin l'invitait-t-il

au mois d'octobre 1507 à faire partie

de son Cabinet, lui confiant le porte-

feuille des Travaux Publics.

LE PROTECTEUR ET L'AMI

L'OUVRIER
Depuis qu'il fait partie du ministère.

l'hon. L.-A. Taschereau a été le par-

rain de plusieurs mesures de la plus

haute importance. Son nom est atta-

ché entre autres à la législature ou-

vrière de la Province. La loi des acci-

dents du travail ou loi Taschercau a

même servi de bas aux législateurs

étrangers. C’est une sauve-garde des

plus efficaces et des plus équitables.

in vertu de cette mesure, une indem-

nité do $2,600 est accordée à l’ouvrier

qui subit un accident au service du
patron, que ce dernier soit ou non res-

ponsable du malheur.

L'intérêt que porte le nouveau pre-
mier ministre à la classe ouvrière ne

s'en est pas tenu à cela. Il est le pro-

moteur de la lof si sage des logements

salubres ainsi que de celle des heures

de travail et de la loi des gages mini-

mun. L'honorable premier ministre

s'ost aussi constamment efforcé d’a-

méliorer îe sort des enfants employés

PU-

DE dans les manufactures et c’est à son

buts politiques. Avec l'hon. Ad. Tur-|

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q., JEUDI, 5 AOUT 1920
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nant, je pèse cent soixante.

de traitement.
même remède,je fus guéri.

tantes.

tienne bonne.”
Manchester-ouest, N. H.

donner les détails voulus.

M. ROMEO J. BELCOURT
Souffre de l’estomac, du foie et

a des rhumatismes.

PILULES
pour les Hommes

le guérissent.

Les
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“Je dois aux Pilules Moro de me bien porter mainte-
nant. J'ai bien souffert pendant deux ans de I'estomac, du
foie, de la tête et aussi du rhumatisme.
et bien maigre ; je ne pesais que cent vingt livres ; mainte-

Je n'avais plus confiance dans
aucun remède vu que six médecins m'avaient traité sans

résultat. Mon frère, qui avait été guéri par les Pilules Moro,
meles conseilla si bien que je me rendis à son désir etje fus
surpris de l'amélioration obtenue après cing à six semaines

En continuant encore un per l'emploi du
J'ai maintenant la charge d’un

J'étais bien faible

restaurant où les heures de travail sont longues et débili-

Par prudence, je prends de temps en temps quel-
ques boîtes de Pilules Moro pour que ma santé se main-

M. Roméo J. Belcourt, 34 rue Boutwell,

HOMMES MALADES, écrivez à lu Compagnie Médicale Muro
qui vous indiquera les moyens de refaire vos forces et de recouvrer
votre santé. Demandez un blanc de traitemznt qui vous aidera à

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remè-

des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada etaux Etat--

Unis, sur réception du prix, 50c une boîte, $2.50 six boîtes.

Toutes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MEDY!-

CALE MORO, 272, rue t-Denis, Montréal. 1-336

 

 
 

 

 

trois ans.

et précis,

n'en avans pas.

Insurance

SIEGE SOCIAL -

J.-A. BOUFFARD, agent, 

Faits Probants
LA MANUFACTURERS LIFE INSURANCE COMPANY ex-

pose, dans un petit pamphlet joliment fait, le développement pro-
gressif de cette puissante compagnie.

1— La compagnie est en exploitation depuis près de trente-

23 — Qu'elle est à la fois progressive et très répandue.

8— Qu’elle souscrit tous genres d'assurances, ainsi que des
contrats ou titres de Rente Viagère.

4 — Que les règlements à l'échéance des polices, ainsi que les
réclamations au décès, se règlent rapidement.

5 — Que ses réclamations pour décès ont été, en 1919, de 41%
moindres que les chiffres prévus.

6 — Qu'elle paie des dividendes intérimaires après la première
année, sur toutes les polices participantes aux divi-
dendes tous les 5 ans.

7 — Que son actif était de $29,366,629 au 31 décembre 1919,
et qu'il se compose de valeurs de tout repos.

8 — Que la compagnie a réalisé un taux d'intérêt de 6.5%
durant l'année 1919.

9 — Qu'au 31 décembre 1919, elle avait plus de cent trente-
neuf millions de plastres d'assurances en cours.

10 — Que ces polices sont couchées en termes clairs, concis et
choses très importantes dans un contrat

d'assurances sur la vie.

Nous sollicitons l'honneur de vous servir, et nous vous prions

de vous adresser aux agents dont les noms apparaissent À cette
annonce pour les renseignements désirés.

Nous demandons des agents dans toutes les paroisses où nous
S'adresser à M. Joaphat Poulin.

The Manufacturers Life

J4.-T. LACHANCE,

Directeur de la succursale.

“Edifice Dominion”,

JOSAPHAT POULIN, gérant du district de Beauce, Beauceville.

Elle y expose que

Company

TORONTO, CANADA

126, rune St-Pierre.

St-Joseph, Beauce.       
 

zèle qu'est due la protection qui en-

toure les jeunes ouvriers.

L'honorable premien ministre est

encore l'auteur de la loi aboligsant

les Cours de Révision et reformant la

Cour d'Appel qui entrera en vigueur

prochainement. L'expérience légale

que possède à un si haut degré le nou-

veau chef du parti libéral l’a aussi

porté À suggérer une foule d’amende-
ments au Code Civil.

Pendant son passage au ministère

des Travaux Publics, l'hon. M. Tas-

chereau a réalisé un programme des

plus progressifs. La politique si popu-
laire et si utile des ponts en fer lui

  

doit son développement. Parmi les édi-
fices publics sonstruit sous son con-

trôle, mentionnons : une importante

annexe au Palais de Justice de Mont-

réal et. la prison de Bordeaux, la bi-

bliothèque du Parlement.

L'hon. M. Taschereau, pendant sa

brillante carrière législative, a occupé

le poste de président du comité des

Bills Privés. La direction de la fameu-

se enquête Mousseau lui fut confiée.

Plusieurs fonctions délicates lui échu-

rent. C'est ainsi qu'à maintes reprises

il eut à représenter la province de
Québec aux conférences interprovin-

ciales tenues à Ottawa.

Carte Professionnelle

MEDECINS

“Docteur J.-E. BERNIER
MEDECIN-CHIRURGIEN

Ancienne maison de Josaphat Poulin

Beauceville-Est.

Docteur J.-A. DESCHENES
MEDECIN-CHIRURGIEN

Se rendra à domicile avec son auto
sur demande pur téléphone.

Beauceville-Est, - Qué.

DENTISTES

  

 

 

 

 

 

 

 

 

Docteur JOS. LABRECQUE
CHIRURGIEN-DENTISTE

HEURES DE BUREAU: 9 à 12 a.m.;
2 à 5 p.m.; 7 à 9 p.m.

25 rue Stanislas, - Québec.
Edifico Lavigucur & Hutchison

Téléphone 9936

Docteur Jos. VEILLEUX
CHIRURGIEN-DENTISTE

Heure de bureau : 9 heures a. m. à 5
heures p. m.

St-Georges, - Beauce.
Téléphone Beauce et Rural

TEL. BEAUCE et TEL RURAUX

DR. EUGENE BEAULIEU
Chirurgien-dentiste

BUREAU DANS LE BLOO

DECHENE

Beauceville-Est - -P. Qué.

LE BUREAU DU

Dr ALEXANDRE MELADY
Chirurgien-Dentiste

esl ouvert tous les jours A

STE-MARIE, BEAUCE.

Phone Bell. Boîte postale 55.

AVOCATS

J.-D.-PAMPHILE VALLEE
AVOCAT

Beauceville-Est, - Beauce.

ARTH. GODBOUT, M.P.P.
AVOCAT

St-Georges, - Beauce.
J.-Hugues Fortler, C.R—L. Cliche, B.A.LL.,L.

Ste-Marle St-Joseph

Lorenzo Dutll, B.A.LL.
St-Georges

Fortier, Cliche & Dutil
AVOUATS

à Ste-Marie, St-Joseph et
St-Georges

Suivent les Cours de Beause
et de Québec.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Bureaux :

 

 

NOTAIRES

7
>

WM. McLIMONT & SON
MARCHANDISES SECHES

71 et 73 rue St-Pierre, Québec.
 

Notre voyageur, M. ARTHUR LACHANCE,est main-

tenant sur la route avec tous les échantillons pour le prin-
temps prochain, Nous faisons une sp-cialité de Tweeds,
Serges, Etoffes à robes, Gants, Dentelles, etc. |

Toute commande par son entremise ou par la malle

aura notre meilleure attention.
  

VIGORA
DE J.-B. MORIN
 

Guerit toutes les maladies des chevaux

La Toux, Bronchites, et toutes

les maladies des Voies Respi-

toires, aussi le Souffle.

C’est le meilleur tonique que

vous puissiez donner à vos

chevaux. Essayez-le.

VIGORA LEUR RENDRA LA VIGUEUR

ET LEUR BELLE APPARENCE

Demundez circulaires chez

J.-B, MORIN
412, RUE ST-JEAN, QUEBEC.

AVIS
Nous avons le plaisir d'informer notre nombreuse

clientèle et le public que nous venons d’obtenir notre licence

en vertu de la loi Scott pour la vente des vins et spiritueux.

Toutes les commandes dela ville ou de la campagne accom-

pagnées d’un certificat de médecin recevront notre meil-

TEL. 1071 
 

leure attention.

CHARLES S. RIVERIN
Marchand-Epicier

55, RUE DE LA COURONNE, QUEBEC.

Téléphone 2185.
 

 

ANGERS & ANGERS
NOTAIRES

Prêts sur immeubles. — Achats de
créances et de débentures

Beauceville-Est, - Beauce.
Téléphone Beauce et Bel

F.-G. FORTIER
NOTAIRE PUBLIC

Bureaux dans le Bloc Deschêne

Beauceville-Est, - Beauce.
Argent à prêter

J. M. FORTIN
NOTAIRE

St-Isidore, Co. Dorchester."
Prêts d’argent

ARPENTEUR-GEOMETRE

GEORGES GARNEAU
Arpenteur-Géomètre

Saint-Joseph, - Beauce.
TEL. BEAUCE ET RURAL

ROSS & LEGENDRE
ARPENTEURS

 

 

 

 

 

 

 

 

Prompte exécution des demandes
d'arpentage et d'expertise

Bureau principal: ST-GEORGES-EST
Bureau à ST-JOSEPH DE BEAUCE

COMPTABLES
 

 

 

 

M. ERNEST LEFAIVRE, L.IC.
J.-ARTH. GAGNON.

LEFAIVRE & GAGNON
Successeurs Lefaivre & Lefaivre,

Comptables-auditeurs

LIQUIDATION DE FAILLITES

Compétence et diligence apportée
dans le rêglement de compromis
entre débiteurs et créanciers.

96 rue Saint-Pierre, Québec.
Téléphone 1100.

Allez donc chez

A, C, ROUTIER
BIJOUTIER

50, Cote de la Montagne
Vous y trouverez un
très grand choix en
fait de Bijoux, Mon-
tres, Lampes électri-

ques, Argenteries,
Verre taillé, etc.

SERVANTES
DEMANDEES

Pour familles privées, à Beauceville,

gros gages. Pas de gros travaux. S'a-

dresser à :

 

 

L'“ECLAIREUR" Dept A. 
Beauceville, P. Qué.

Téléphones : 5655-6849

EXIGEZ TOUJOURS LA MARQUE

ALLIGATOR
eur vos valises, sacs de voyage et harnais.

DEMANDEZ-LA A VOTRE

MARCHAND

C’est la meilleure garantie

de qualité que vous pouvez

avoir.

tous lee

marchands à venir visiter

Nous invitons

 

QUEBEC succursale a

52 RUE DE LA COURONNE
> sp

BLOC BALMORAL ”

338 Rue Notre Dame Ouest, Montreal, Can.
(Près de la rue McGill)

 

 

GASPARD LEMOINE, V. CHATEAUVERT,
Président. Vice-Président

MAISON FONDEE EN 1845

J.-B. Renaud & Cie, Inc.
NEGOCIANTS EN

Farine, Grains,
Graines de Semence,

Provisions, Epiceries,
Thés. Café Beurre,

Fromages, Oeufs.

98-150 RUE ST-PAUL, QUEBEC.

N. B. Acheteurs des Produits de la Ferme.
 

 

 

DEPOTS A PRIMES

Intérêt de 6% par an
payé 3% tous les 6 mois

 

Augmentation du Capital déposé, au moyen de primes
annuelles de 4%.

DEPOTS GARANTIS

Renseignements fournis à demande par le

COMPTOIR MOBILIER F.-C.

B. de P. 549, Montréal.      Jus mme i
    

 
    
 



 

a

+
a
l
i
ca

in
em

A
e
n

 

a
i
à

“3

 

  

 

  

           

       

derniers gouts.

styles et couleurs. 
bleu marin, taupe.

et perlées.

de soie.

Dernières nouveautés en blouses en tricolette

BEAUCEVILLE, BEAUCE, P. Q, JEUDI,

 

Styles distingues et confections
COSTUMES

Une collection de choix de costumes du prin-
temps, faits dans les nouveaux tissus et modéles des

MANTEAUX
Manteaux pour dames et enfants, nouveaux

ROBES
Robes en soie. crépe georgette, tricolette dans

une variété de tres jolis styles et couleurs nouvelles.
Robes pratiques en serge et jersey de laine noir,

BLOUSES |
Superbes blouses en crépe georgette, brodées !

 

      
MARCEAU & CIE

155 RUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

 

DISTINGUES VISITEURS|
 

Lundi dernier. nous avons eu l'hon-

neur et lagréable plaisir de recevoir,

A nos bureaux, de distingués visiteurs.

Deux autos nous amenaient Mgr. Ar-

senault, de Québec, Le Révd. P. Das-

sonville S. J. de l'Action Populaire de

Rheims, France, M. le curé Feuiltault,

de Ste-Marie, M. l'abbé W. Lebon, pré-

fet des Etudes au Collège Ste-Anne de

La Pocatière. M. J. A. Bernier, prési-

dent général de l'Association Catho-

lique des Voyageurs de Commerce. M.

le docteur Melady, de Ste-Marie, M. L.

Grégoire, sec du Cercle de Ste-Marie,

et M. DeBlois, vice-président, de Beau-

ceville. Ces messieurs ont fuit la visi-

te complète de notre établissement et

nous ont félicités sur la belle tenue de

notre installation. Nous étions heureux

d'accueillir ces vaillants et sympathi-

ques lutteurs de lu pensée catholique

qui se dévouent uvec tant de zèle pour

le triomphe de toutes les grandes cau-

ses qui nous sont chères.

Ces messieurs se sont rendus à la cu-

re, présenter leurs hommages à M. le

curé Lambert et à MM. les vicaires et-

ont continué ensuite à St-Georges.

———be __———

BEAUCEVILLE
 

Nous sommes heureux d'apprendre

que M. le curé Lambert, retenu à sa

chambre. par une assez sérieuse indis-

position, est maintenant en bonne voie

de rétablissement. Malgré son âge as-

sez avancé, notre vénéré pasteur fait

preuve d'une énergie et d'une vitalité

qui font la joie et l'admiration de tous

ses paroissiens.

—MM. Bolduc et Bernard sont a

terminer la construction d'un beau ga-

rage, située tout près de nos bureaux,

sur la route Nationale. Dans quelques

jours. ce garage sera ouvert au public

et promet un service parfait.

—M. Alfred Lambert, ancien hôte-

lier de Beauceville, était de passage

ici la semaine dernière.

——Mme Eugénie Morin, de Clarmont

N. H. et sa fillette Marietta, sont les

hôtes de Mme Alexandre Bolduc.

—Mlie Berthe Samson, fille de feu

M. Alfred Samson, ancien surintendant

des bassins de radoub et nièce de l'ho-

norable et de Mme Ad. Turgeon est à

Beuuceville pour une huitaine, l'hôte

du Dr et de Mme Basile Desrochers.

—Mme Ephrem Denis est allée pas-

ser quelques jours a St-Camille.

M. Armand Caron, fils de M. Char-

les Caron, de cette ville, est retourné

au juvénat des Clercs de St-Viateur, à
Berthierville. En s'y rendant, le jeune

Caron a assisté à la cérémonie reli-

gieuse des voeux deu son frère Adal-

bert, nommé professeur à l'institution

des Sourds-Muets, à Montréal.

—Madame Leclerc, de New-York,

est en promenade chez M. et Mde P.

Angers.

Un

 

Permettez-moi, chers clients, de venir vous mettre
sous les yeux quelques lignes spéciales de mes marchan-
dises.

Si vous voulez épargner 5 et 10% sur chaussures et
chapeaux pour hommes, venez me voir, mes prix sont frap-
pants.

Un assortiment de farine, de blé-d’Inde, de moulée,
d’rge et d’avoine

Entrez voir ma ligne compléte de Shoe-Claques de
toutes nuances et de toutes grandeurs: blancs, gris, noirs.
Prix a la portée de toutes les bourses et aux caprices de
tous les goûts.

Aussi offres spéciales pour certaines lignes de mar-
chandises.

Entrez, ça vaut la peine,

J.-B. POULIN
MARCHAND-GENERAL

BEAUCEVILLE-EST,

.splendides. 

 
momentd’attention

—M. et Madame E. ©. Lemieux sont

descendus à Québec, jeudi matin.

—DMlles Lefebvre. en promenade

chez le docteur et Mme Jos. A. De-

chene, sont retournées à Québce, ce

matin.

~—Madame Henri Renault et ses en-

fants sont de retour d'une promenade

d'une quinzaine à Québec.

—M. Arthur M. Dechene vient de

fiure acquisition d'une superbe Me-

Laughlin, sept passagers.

——M. Antonio Roy. de Elkhom, Me.

tst en promenade à Beutceville, pour

quelques jours.

—Mère St-Cyprien.

Jésus- Marie,

Dames de

est de passage au cou-

vent. Mère St-Cyprien est ln fille de

M.et Mme P. CC. Fortin.

des

—M. H. Fortin, M. P. de Montréal,

est l'hôte de son père. M. P, C. Fortin,

pour une huitaine.

—M. et Mde Nap. Mathieu partiront

ces jours-ci, pour Un séjour d'un mois

au Sanatorium du docteur Grondin, à

St-Romuald. M. Mathieu, cependant,

sera à Beuuceville, tou les samedis et

dimanches de chaque semaine.

—Température idéale, ces jours-ci.

Les foins. en partie terminés. ont été

—M. «t Mde J, Larochelle, de Le-

wiston. en promenade chez M. et Mde

Lurochelle, sont retournés dans

pays.

—Au collège de Beauceville, actuel-

lement, à lieu la retraite annuelle des

Frères Mavistes, prêchée par le Révd.

Garceau. S. J.

—DMlle Emérencienne Rodrigue, de

Québec. est à Beauceville pour quel-

ques jours de vacances dans sa famil-

le. Ses amies et amis lui souhaitent

honne vacance.

—L'hon. M. H. Mercier, ministre

des Terres et Forêts à Québec et Mde

Mercier, accompagnés de M. et Mde

Megs, de New-York, sont venu pren-

dre le dîner à Beauceville, hier soir,

les hôtes du docteur et de Mme Ho-

mère Fauteux.

BAPTEMES.—Joseph, Alcide, fils de

Georges Plante et de Georgiana For-

tin. Parrain et marraine, M. et Mme

Omer Fortin.

Marie, Jeanne-d'Arc, fille de Jo-

seph Rodrigue et de Eugénie Leclerc,

Parrain et marraine, M. et Mme Ma-

thias Poulin.

—Marie, Demerise, Emérentienne,

fille de Louis Lachance et de Philomè-

ne Nadeau, Parrain et marraine, M.

Joseph Lachance et Madame Siméon

Rodrigue,

SEPULTURES. — Marie-Louise Bol-
duc, 41 ans, épouse de Charles Bolduc,

de Lewiston.

—Marie, Germaine, Bernadette, 5

jours, fille de Charles Roy.

MISSION.—Dimanche prochain, il y

aura mission aux 'Mines”.

DE PASSAGE.—M. l'abbé T. Tur-
cotte, ancien curé de St-Benoît. M. le

curé de St-Victor, M. le curé de St-Be-

noft.

leur

 

MOTION DE GRATITUDE
Ste-Marie, Bee, 2 aolt, 1920.—Hler

ja dès la clôture du grand congrès

 

de l'Association des Cercles Catholi-

‘ques des Voyageurs de Commerce, le

cercle de la Beauce a tenu une réunion

plénière et a adopté la résolution sui-

vante:
Le Cercle Catholique des Voyageurs

de Commerce de la Beauce, devant Val-

de, la sympathie et le dévoument qu'il

a recu de toutes parts dans l'organisa-

tion du grand congrès qui vient de

prendre fin est heureux de remercier

de suite tous ceux qui l'ont si généreu-

sement aidé, soit de leur deniers, de

leur temps, de leur parole, de leur zè-

le et de leur dévoument.

I! tient & remercier partiéulidrement

Sa Grandeur Mgr. Roy, coadjuteur de

Québec, Mgr. Arsenault, chanoine,

Mgr. Pelletier, recteur de l'Université

Laval, les Révds. PP. Louis Lalande,

Dansonville et Geo. Lebel, aumônier

général de l'Association, pour avoir

honoré ed leur présence les séances et

les deux banquets du Congrès;

M, le curé Feuiltault, de Ste-Marie,

dont le zèle et le dévoument leur a été

d'un si précieux secours. De même,

M. l'abbé Dumais et tous les messieurs

du clergé qui ont payé de leur temps et

de leur parole pour faire un succèsdu

congrès:

Un cordial merci au Révd. Frère Di-

recteur du Collège des Frères et aux

chers Frères pour leur généreuse hos-

pitalité et leur infatigable dévoument;

Merci de tout coeur également aux

autorités civiles, aux citoyens de Ste-

Marie pour la généreuse hospitalité

dont ils ont fait preuve envers les ho-

tes étrangers;

Merci tout spécialement: à M. le

docteur Melady, aux membres de l’'or-

chestre de Beauce-Jonction, aux choeur

de chant de SteMarie, à MM. les gé-

rants des deux Banques Nationales et

d’Hochelaga, a M. Ed. Fortin, direc-
teur-gérant de 1+ Eclaireur”, de Beau-

ceville, & M. Agénor Ferland, aux da-

mes du couvent, aux membres du Cer-

cle Champlain et à l'Union St-Jean-

Baptiste, aux deux sténographes.

Merci à tous nos bienfaiteurs, merci.

Par ordre,

LEON GRÉGOIRE, sec.

 

SPORT

Voici le résultat de la partie de ba-

se-ball jouée dimanche dernier à St-

Georges. On pourra se convaincre de

la grande victoire remportée par le

club de St-Georges.

 

BLACK LAKE: a.
Mathieu. c.f.
Baker, r.f.
Maurais, 3b.
Labrie, s.s.
P. Arton, 1b.
Nolet, 2,
Remillard, 1f.
Grégoire, c.
A. Arton, p.
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—Nous avons été heureux de saluer

la défaite que le club de Beauceville a

fait éprouver au club de “Black Lake”,

dimanche. Nos jeunes lutteurs ont

vaillammentiut té avec un résultat fi-

nal de 8 à 7. Nos félicitations. .

—Nous saluons avec enthousiasme

la naissance d'un nouveau club de bal-

le-au-champ, a4 Beauceville, les Broke

down, équipe d'entraînement qui a fail-

li conduire nos Beauceville a deux

cheveux de la défaite, l'autre soir. Ce

club, composé d'anciennes étoiles et

d'astres nouveaux, se levant à l'hori-

zon du sport, est une menace pour

nos Beauceville et l'on nous promet

une partie sensationnelle pour un beau

dimanche du mois d'août. Nous divul-

guerons alors les noms de ces vail-

lants lutteurs qui seront une gloire

dans le monde sportif local.

—

FEU DAVID POULIN

Lundi, à St-Georges, ont eu lieu les

funérailles de M. David Poulin (du

Cap), veuf de Marie Fortin, décédé su-
bitement le vendredi précédent à l'âA-

ge de 78 ans. L'église, les autels, le ca-

tafalque sont très bien ornés de ten-

tures, de cierges, mais le plus bel or-

nement est la foule nombreuse qui as-

siste. M. David Poulin appartenait aux

différentes confréries du Tiers-Ordre,

de la Tempérance, de la ligue du Sa-

cré-Coeur: les membres de ces diffé-

rentes sociétés tenaient à rendre un

témoignage de sympathie à cet associé

fidèle. Ce qui a valu aussi cette assem-

bliée nombreuse, c’est l'estime général

dont jouissait M. D. Poulin; le défunt

avait été hautement apprécié dans les

différentes charges qu’il avait occu-

pées: marguiller, conseiller, commis-

saire.

Le service a été chanté par M. l'ab-

bé O. Roy, vicaire à Beauceville, assis-

té de MM. les abbés A. Guimont et R.

Moisan. MM. Théo. Mercier et Jos.

Fortin ont dit des messes basses aux

autels latéraux. Les porteurs étaient

MM. Georges Caron, de St-François,
Baptiste Vellleux, Ludger Fortin, Geor-

ges Langlois, Honoré Roy. Le deuil é-

tait conduit par les fils du défunt; MM.

Joseph, Charles, Alphonse, Alfred; ses

gendres: MM. Alfred Catelller, Elzéar

Champagne, Adélard Roy, Joseph Bre-

ton et leurs dames, Madame M. La-
brecque, veuve de Hormidas Poulin, le

plus jeune des fils, décédé sur le bien

paternel il y a quelques années. Nous

avons remarqué parmi les autres pa-

rents: MM. Alphonse Fortin, Napo-

léon Fortin, Joseph Roy, Archélas Pou- 
CO. BEAUCE lin, Josaphat Roy, Ephrem Pomerleau.

Au de là de soixante voitures suivaient

S AOÛT 1920

IN MEMORIAM

A ln douce mémoire de Madame Char-

les Bolduc, décédée à Beuucoviile, le

28 Juillet 1920.

  

Les cloches pleurent par ce. beau

matin du 30 juillet, pendant qu'une

tombe, portée par des mains amies, en-

tre dans le champs de l'immortel re- |

pos.

La mort, impitoyable moissonneuse,

est venue ravir à l'affection des siens,

une mère À l'été de sa vie, dans la per-

sonne de Madame Charles Bolduc, née

Marie-Louise Bolduc........

Pendant que désormals on pleurera

son départ, pendant que l'assistance

maternelle sera reclamée par onze pe-

tites Ames orphelines, elle dormira à

l'ombre de la croix son éternel som-

meil. Emportant avec elle les regrets

de tous ceux qui l'ont connue et aimée,

elle est partie pour le grand Pays d’où

l'on ne revient pas … … … …

Née à Beauceville, la défunte était

la fille de feu Alexandre Bolduc. En

1898 elle épousait M. Charles Bolduc,

de St-François, où la famille a vécu

pendant de nombreuses années avant

d'aller demeurer aux Etats-Unis. Il

y a quelques mois. sa santé l'obligeant

à revenir sous le climat du Canada, la

défunte quittait sa famille pour ve-

nir demeurer avec sa mère à Beauce-

ville, Madame Vve Alexandre Bolduc.

C'était un ‘Adieu’ qu'elle faisait à son

époux, à ses chers enfants, qu’elle ne

devait plus désormais revoir … … …

Ils l'ont retrouvée quelques semaines

plus tard couchée dans un cercueil.

La mort avait immobilisé ses mem-

bres, mais sans effacer de sa figure ce

sourire qu’ils lui connaissaient et qu'’el-

le avait gardé même dans l'* Au-de-

1a.

Vendredi le 30 juillet, un cortège

nombreux de parents et d'amis de la

défunte l’accompagnait à sa demeure

dernière. En dépit de la température

idéale pourle travail ‘aux foins” nom-

bre de cultivateurs et particulièrement

les paroissiens de la mission du Rang

Ste-Marie où la défunte a vécu de

longues années, avaient suspendu leurs

besogne pour se rendre faire cortège

a sa dépouille mortelie. L'inhumation

eut lieu dans le cimetière de Beauce-

ville, après un service chanté dans

l'église de cette même paroisse à la-

quelle la famille ffolduc avait long-

temps appartenu.

La défunte laisse pour la pleurer, un

époux, M. Charles Bolduc et 11 en-

fants : Mesdames Louis Campagna. de,

Lewiston et Roméo l'ournier, égale-

ment de Lewiston, Mlle Delia Bolduc,

les jeunes : Joseph, Ephrem, Eva, Eu-

gène, Armand, Jeunne. Alexandre et

Alfred.

Epoux affligé, enfüunts inconsolables,

laissez couler vos larmes sur celle que

vous pleurez ; elles feront du bien à

vos coeurs. Elles vous feront du bien

ces larmes que les anges recueillent et

qui ont une valeur infinie. Rappellez-

vous que là-haut, cette mêre dévouée,

comme cette épouse parfaite ne vous

oublie pas, elle prie pour chacun de

vous en cueillant la fleur de l'espé-

rance,

Epoux affligé, enfant inconsolables,

prononcez ce douloureux Fiat de la ré-

signation et quant votre coeur sera

broyé davantage par la cruelle épreu-

ve, jetez-vous dans les bras de Celui

qui a dit :

"Venez à moi vous tous qui pleurez

et je vous consolerez’” .. .. .. .. ..

Beauceville 30 pjuillet 1920.

UN AMI.

re=es

TERRAINS ET ANIMAUX

Vente d'animaux le 9 août prochain

à St-Côme, sur les terres appartenant

autrefois à MM. (Gaudias Brochu et

Augustin Cagnon. Vaches à lait, veaux

du printemps, animaux de 1 et 2 uns,

chevaux, cochons, etc.

Ces terres sont également à vendre

et toute personne intéressée pourrait

s'adresser le ou avant le 9 août à M.

H, RHEAUME

St-Georges-Est

Co. Beauce.

PERDU

Le 29 juillet, entre St-Joseph de

Beauce et Lévis, un porte-monale en

cuir noir, de 9 x 4 pouces, trois plus,

contenant des prospectus de débentu-

res de la maison Renée T. Leclerc,

ainsi que différents papiers. Une ré-

compense généreuse sera donnée à la

personne qui le remettra à M. J. E.

Savard, 76 rue S. Pierre, Québec.
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COUR SUPERIEURE

CANADA,

Province de Québec,

District de Beauce.

No. 4990.

Pentaléon Lebrun, rentier, de St-

Evariste, Station, dans le district de

Beauce.

 

Demandeur,

vs

Pierre Mathieu, de Augusta, en l'E-

tat du Maine, l'un des Etats-Unis d’A-

mérique,

Défendeur.

11 est ordonné au défendeur de com-

paraître dans le mois.

Bureau du Protonotaire de la Cour

Supérieure, St-Joseph de Beauce, ce

trentième jour de juillet mil neuf cent

vingt.

(Signé) VEZINA & FERRON

Protonotaire Beauce

(Vraie cople) .

PACAUD & MORIN

Procureurs du demandeur.

LPetEEAEtanES

le corps. Depuis le rapide de St-Fran-
çoie jusqu’à l'église de St-Georges tou-

tes les familles étaient représentées.
Les funérailles étaient sous la direc-

‘  
tion de M. Gédéon Roy.

ve
 

  
CENTURY

CENTURY.

L'apparell

excellents.

satisfaction.

ATTENTION!

COMPAGNIES DE TELEPHONE
- Livraison immédiate de Boîtes de haute

ASSORTIMENT

Pour l'avantage des compagnies de téléphone
de notre district, je tiens un assortiment de boîtes

Ces instruments sont très jolis.
“Knobby” finies chêne doré.

dement bâti, par conséquent le parler et l'appel sont

Il » a cing mille de ces téléphones dans le
district, que j'ai installés, et qui donnent entière

Chaque instrument porte la garantie de la ma-
nufacture pour une période de cinq uns.

PRIX RAISONNABLES
Téléphonez vu écrivez-moi pour

toute autre information.

ARTHUR MARTEL, Agent
BEAUCEVILLE, QUEBEC.

CENTURY TELEPHONE CONSTRUCTION C.
Buffalo, N. Y. Bridgeburg, Ont.

—aux —

qualité de la

TELEPHONE COMPANY
A BEAUCEVILLE

Petites boîtes

est scientifiquement agencé et soll-

les prix ou

      
 

Loyauté fait ma force.
Qualité fait ma clientèle.

JOS. COTE

 

La

ETABLIE EN 1887

 

Limitee

Importateurs et épiciers en gros

188 RUE ST-PAUL, QUEBEC.
Aussi l'assortiment le plus complet de cigares, cigarettes, pipes et articles

de fumeurs et les meilleurs tabacs en feuilles, Biscuits et confiserie. 
 

SAINTS-ANGES
 

Sts-Anges, ler août, 1920—Samedi

31 juillet, à 9 heures. dans l'église de

Sts-Anges. Bce… a eu lieu les funérail-

les de M. Ernest St-Hilaire, fromagier,

à l’âge de 45 ans. Ms laisse pour plen-

ler sa perte une épouse affligée et 8

enfants, 6 garçons et 2 filles, Aimé, E- ;

mile, Valère, Ajesclas, Hervé,

phat, Alfreda et Régina St-Hilaire.

Portait la croix, M. Alphonse St-Hi- |

laire, son beau-frère, portaient le

corps: MM. Ernest St-Hilaire, Ernest

Vachon, de St-Joseph, Joseph Vallière,

Vallée Jonction, Félix Noël, de Mont-

morency, ses heaux-frères: M. Louis

St-Hilaire, son beau-père, MM. Alphon- |

se St-Hilaire, Wilbrod, Agenard et O-

dilon St-Hilaire, ses frères, MM. Na-

poléon Tardif, Joseph Vachon, de St-

Joseph, ses beaux-fréres, Georges

Louis St-Hilaire, Thomas Lessard, de

St-Joseph. Georges Nadeau et Louis

Labbé, Th-odore Drouin, ses oncles,

Gédéon Labbé, Joseph Labbé, Philippe

Jos. Labbé, Darie Labbé, Napoléon La-

grange, Arthur Turtiel, Joseph Drouin,

Germain Gagné, ses cousins. Thomas

Turcot, Félix ‘ Nadeau, Adgenard

Drouin, Georges Vaillancourt, Théodu-

le Grenier, Léonidas Grégoire, Ed-

mond, Philippe. Johnny Grégoire, Sta-

nislas Drouin, l’ernand Labbé, Léon

Turmel, Alphonse Turmel, Aristide

Drouin, Linière Drouin,Thomas La-

chance, Wilfrid Bisson, Donia Nadeau,

Donat Tardif, Donat Grégoire, Evangé-

liste Doyon, Alphonse Grondin, Jean-

Thomas Labbé, Gédéon Drouin, Lud-

ger Grégoire, Herménégilde Perreault,

Georges Vachon, Ephrem Cloutier,

Ygnace Bisson, Philibert Cloutier,

Johnny Picard, François Perreault,

Félix Drouin, de Vallée Jonction, Al-

bert Drouin, Vital Cliche, de Valley-

Jonction, agent d'assurance, Charles

Turcot, Delphis Turcot, Emile Girard,

Pascal Girard, Maurice Dutil, Dan

Fall, Louis Leclerc, Donat Pomer-

leau, Amédée Paradis, Thom Burns,

Noel Roy, Octave Grenier, Eusèbe
Grenier, Georges Drouin, Vital Bisson,

Ernest, Davila, Joseph Drouin, Augus-

tin Doyon, tous de Frampton, et plu-

sieurs dont on n’a pas pu avoir les

noms.

La levée du corps fut faite par l’ab-

bé L.-A. Provencher, curé de la parois-

se. Le chant fut exécuté comme suit:

* Miserere”, par François Perreault.

“Jesus Salvator”, par Léonidas Gré-

goire; “O Salutaris”, par Stanislas

Drouin. L'orgue était tenu par M.

François Perreault, organiste de la

paroisse.

En promenade.

Mme Gilbert est en promenade pour

une quinzaine chez son frère, Antonio

Provencher. de Matane.

—M, Prospère Turmel et Pamela

Fontaine sont de retour d'un voyage

à Manchester.

—M. Napoléon Bisson et sa famille,

de Waterville, sont en promenade chez

leurs parents et amis du Canada.

A VENDRE

Une belle et bonne terre, dans la pa-

roisse de Ste-Marie de Beauce, à trois

milles de l’gélise, du côté nord et sur

le bords de la rivière Chaudière, avec
bonne bâtisses neuves. Grandeur: 3

arpents sur 50. Toute en culture. Pour

prix et conditions, s'adresser a:

J. A. POULIN, négoclant,

Beauce-Jonction, P.Q.
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je suis heureux d’annoncer

Toutes les pièces de
Service parfait.

Ouvrage garanti-

Téléphone local.

Voulez-vous un bon char?
LISEZ CECI

Aux amateurs de sport, aux propriétaires d'autos,

char MAXWELL, pour tout le comté de Beauce et
partie du comté de Frontenac.

Autos cinq passagers.

Je suis toujours au service du public pour répa-
rations d’autos, accessoires, etc.

Prix modéré.
Hommes et mécanicien compétents.

LL. P. DUBE
GARAGE

St-Evariste =ta.. Co. Frontenac

que j'ai 'agencedu fameux

réparation a mon garage.

 

 

 
 

 
 

PIANOS ! PIANOS ! PIANOS !
 

sera l'idéal de votre foyer.

défiant toute compétition.

Une visite est sollicitée  
Ayez le fameux Piano Ennis dans votre maison.

vous vendre tous les styles les plus nouveaux de 1920.
À un prix qui vous surprendra.

nal aucune dépense et je vend direct

Vous pourrez vous renscigner et le voir chez :

et

O. POULIN |
BEAUCEVILLE-EST, P. Q.

Cela
Je suls encore en mesure de

Cela est dû que je
de li manufacture,

SIMEON RODRIGUE

Restaurateur
St-Gcorges, Beauce

EDMOND DOYON

Sellier
Beauceville-Est P. Qué.     

TRANSACTION

 

La Commission des Ecoles cathoH-
ques d’Outremont (de son vrai nom
“Les Commissaires d'écoles pour la
municipalité de la cité d’Outremont,
dans le comté de Westmount”) à ven-
du à quatre muisons canadiennes-
françaises les quatre cent mille dollars
(3400,000.) d'obligations 6 p. c. à 6
ans, émises le Ier mars 1920, qui jus-
qu'ici étaient restées à la Banque des
Marchands en nantissement d’avances,
Les quatre maisons en questions sont :
Versailles-Vidricaires Boulnis (Ltée).
Le Crédit Canadien (incorporée)
Benusoleil Limitée «

L. G. Beaubien & Cie.
Prix de vente : $97,

Ces obligations sont dès maintenant
sur le marché.

Le produit de l'émission sera aff£ec-
té au rachat d'obligations au montant
totnl de $335,000. échues cette année,
et au palement de dettes flottantes.
Détail intéressant : la nouvelle émis-

sion est remboursable au Canada seu-

lement, blen que lcs obligations échues

fussent détenues à New-York. Bien en-

tendu, les porteurs américains ont été

remboursés en fonds américains.
a.

A VENDRE

Terre 4 Vendre.——A Lac Aylmer, Co.

Wolfe, 1 mille de l’église, fromagerie-

ibeurrerie, 6 arpents de l’école, 120 a-

cres en culture, 70 “bois de commerce:
érablière. Grage 30 x 80, 2 étages. Mai-

son 30 x 40, 2 étages, cave cimontée, fl-
nie intérieur et extérieur, eau chaude

et froide aux robinets, Chauffage, four-
naise air chaud. Téléphone, lumière a-

\cétylène, bureau de poste, remise 30 x

90, 2 étages, bergerie, porcherie, pou-
Tailler, tout en bon état, 80 tonnes de
foin l’an dernier. Vendrait avec gros
stock et roulant ou non. Conditions

très faciles, peu de comptant. Cause de

départ: Maladie, vieillesse, Ecrivez ou

venez voir. Georges Champoux, Lac
Aylmer, Qué.

 

 

 


